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| «Notre politique permettra aux DOM 
ms) de rester dans l'ensemble français?» 








per l'opinion publique afghane 
se rencontre, à Varsovie, avac 
M. Brejnev? !! publiere un 











k dus , ce le mécontentement jour, nous dit-il, la substance 
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nistan, tant Il est vrai que Ja 
forme prime souvent le fond 
en diplomatie. 
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par JEAN-MARIE 
LUSTIGER (*) 





Non, décidément, M. Gis- 
card d'Estaing n'est pas en 
position de donner des leçons 
à M. Mitterrand en ce qui 
concerne a politique à 


plus 
des 
à les moins avancés. 
L e en péens pour Jes peuples PAYS D TEst. La diplomatie actuelle 
observé . es jusqu’au d'Afrique, 1 montre l'incroyable , Une nation riche &* perd son | échappe certainement pas 
_19 février alors que les « graves | : renversement des mentalités opéré ges nation dé morts. Une | aux contradictions qui 
troubles » auraïent éclaté dès en moins d'un si c sompiueuse qui perd son | heissem de Ja rencontre de 
le 2 février? La coïncidence Dans l'imaginaire du âme est une culture de morts | hs; t du réall 
Re: Lot Due scie derrier en De j- Et une nation dont l'âme est PAR. QD ne 
nt us mr DE cer nent africain était lié à la t morte, une culture qui a perdu | Mais elle a souvent eu le mé- 
Ù DMAIS l'homme noir à la malédiction. Ses Taisons de vivre, des systèmes rite d'un courage certain. 
néanmoins, que le gouverne- C'est, aujourd'hui, & écon es et sociaux quicontre- | C'est un comporiement bien 
ment américain se charge de éconoroiqne qui nous paraît pro- ‘disent pratignement les objectifs | préférable, er définitive, aux 
«révélersz à Flopinion mon- ematique. Naguère redou- u'ils se , ne peuvent | ambiguités et aux complai- 
diale des événements qui se table et fascinante, l'Afrique Al0Is enfanter eux-mêmes que le | ces d'antan. 
seraient. produits er un Re néant ef la d (Lire page 28) 
pays avec lequel il entretient : chi (Lire la suile page 2.) 
maladie et aux déchiremente in- 
des relations normales. ternes, même si des observateurs 





Le gouvernement américain 
d'envenlmer ses rapports avéc 
Damas, lesquels se sont dété- 
tiorés depuis que l'adminis- 
tration Reagan s’est opposée 


à que l'ONU aille au-delà | 


dune condamnation platoni- 


’apn. du Golan geons de toutes les ri u ce drame nation, U n'y à 
der Mémeben à monde et de ce qui fait là joie de tents. que deuz solutions. Faire 
Washington qu'il n'y a plus gr ut ce ScheEnS mats- et ON Tao de ail : roue 

= à , OL TUPDE LE, 
tien à attendre d'un gouver rielle, Eÿ c'est pourquoi nous tation. Les socialistes sont comme en France. 


nement intimement hé à 

an eee DAS 
æ = 

sont, en tout cas, comptés ? 


'accorions Africains 
Le pouvoir baasiste est légale digni des enfants de 
Disa, quand nous voulons conqué- 


d'autant plus vulnérable qu'il 
est isolé. Plusieurs 





AU JOUR LE JOUR 


M. Baœumel (R.P.R.) part en 
guerre contre x « médiocra- 
tisation» (sic) de la télévi- 
sion et lance une Association 
des téléspectateurs mécon- 








FILM D'IVAN PASSER 









Mobilisation 
s'inpatiente. Les Françüis 
déversent leur bile dans Les 


sondages. . 
Vu l'urgence, pour résoudre 
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L e e 
RE mue do me ae Die 1 L'’infirme 

fournissent des fonds, des & de mées à tous les D mes POUF 

armes et un soutien logistique SE un on nes 1 e { 

D ne dignité d'hommes, nous perdons exterminateur 

de Ja confrérie).: Au Liban, Christ : « Que profit y aura-t-l} 11 était une fois deux amis, deux Les deux émigrés commencèrent, 


les contingents syriens de la 
FAD (Force arabe de dissia- 
sion) fon£ de yplas en plus 
tigure d'armée d'oceupation. 
Le président Assad n'a pas, 
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En marge de l'assassinat 


de Marcel Francisci 


Inséparables qui, après le dégel du 
étalinisme, firent délerier la « nou 
velle vague * du cinëèma tchèque : 
Miios Forman et iven Passer. 

Miles Forman gagna la célébrité 
internationale avec FAs de pique 


difficilement, une nouvelle carriére. 
Milos Forman réussit, pourtant, à 
s'adapter au système. Vo! au-dessus 
d'un nid de coucou fcinq Oscars à 
Hollywood), l'adaptation de la célèbre 
comédie musicale Hair et Ragtine 


den nes D 'égvra ren- | | (res. Man Pomtor, Qui tavails pare Men Fornen os duvenu en ct 
rm none mme | ee ES DESSOUS DE CADTS || Se me na en cn en 
Ep ROSE ql'agnet | D eee | DES CERCIES DE JEUX || us, voie ans plu tré, line eat pas de mne d'a Pecour 
défendre indéfiniment son pere let nr JACQUES SICLIER, 
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s'exlla aux Etats-Unis, Passer sulvit. 


ae mn en een mie 


(Lire la suite page 18.) 
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L'Église 
et l'Afrique 


L'Afrique, 

eu Mgr Lustiger, 
est peut-être : 

la chance de l'Eglise, 

Elle peut fui redonner 

le e Île et la jeunesse 

qui lui manquent. 

Mais, comme 

l'ont souligné 

les participants 

à un coil sur 

« Théologie chrétienne 

et choc des cultures », 


l'Eglise, qui 
in 

par l’Europe, doit 
trouver le 1 

lui permettant 
d'être comprise 
par le tiere-monde. 
Divers témoi 


que l'apparition d'une 
« théologie noire » 


ne va 
sans dHficultés. 





Théologie mr sur une page blanche 


ORSQUE, à la suite 

&« des explorateurs, vin- 
rent les missionnaires, 

que trouvèrent-ils sur la terre afri- 
caine au sud du Sahara ? Ni pyrar 

mides ni monuments grandioses. 

fon empires, qui faisaient la 
ierté de l'Afrique quelques siècles 

tôt, étaient en pleine déca- 

UE S L'un 
s'offraïent à la vue des arrivants. Il 


tion digne de ce nom n'existait. La 
page historique de l'Afrique était 


dr constatation de Mme Gor- 
gette Odi Assamoi, catéchiste ivoi- 
rienne et rolesceur à l'université 


leur culture longtem 
Do LE an eveet 


Heurensement, la situation 6vo- 
lue. Grâce à l'africanisation progres- 
sive des « cadres » de l'Eglise — en- 
core que 70 % du personnel 


ecclésiastique soit non africain, — 


une « TIOITE » commence à 
voir le jour. D'autre part, en raison 
de la pénurie des vocations sacerdo- 


tales, les catéchistes, africains et 


qui se multiplienz 
Lors du colloque d'Accra, 
tion 


ue de culture (SAC), sous la di- 
rection de M. Alioune Diop, a entre- 
pris une série d'actions — réunions, 
cnquêtes, publications — pour pro- 
mouvoir la pensée religieuse afri- 
caine. Les colloques les plus mar- 
quants, cnfin, furent ceux d’Ibadan 
en 1969, organisé sur l'initiative de 
la Conférence des Eglises de pa 
l'Afrique (CETA), d'Abid; 

1977, sous l'égide de la SA et de 
l'UNESCO, et d'Accra en 1977, 
déjà mentionné. 





Les deux langages 
de Jean-Paul il 


Sans doute le livre le plus intéres- 
sant à paraître ces derniers temps 
sur les Eglises d'Afrique est celui 
publie fin 1981 sous ic titre Voici le 
temps des héritiers (3). Dans une 
première pue un dominicain fran- 
rende couee de Jar Pau 

er voyage can- 
en Afrique, en mai 1980. Après 





La jeunesse de l'Eglise ? Décoloniser le message ch rétien 


(Suite de la première page. ] 
Jl dr es su Peut-être 
est: & ue 
2 cree En ee 
au LL e mort qui 
un . Re DS 


suicidaire puisqu'elle nous détruit 
DOUS- 

D faut pour cela que tous et cha- 
cun des qui composent nos 
sociétés acceptent une générosité 
plus ie Je ra den leur pe 

ai dit en septem 
Fondée de la conférence _ 


Nations aies UE DAS les PS 


2 re Dole es sic 
sera donnée. Car, en acceptant de 
avec Ces hommes, nos 





La surabondance de la vie 


Visitant récemment pour la pre- 
mière Re ere Afrique, le 


prie ner espoir. 
terre ARR jee jeunes 
Eglises noires nous donnent les 

bondance 


signes ts de la sura 
de la vie. En dépit-de leurs fai- 
blesses, de leurs misères et de ce que 
nous nommons leurs « », Ces 
peuples, accueillant l'Evangile, ‘pro- 
duisent des fruits qui remplissent 
d'admiration ceux-là ui en 
ont porté la semence. Dans sa frapi- 





. lité présente, l'Afrique chrétienne 


les vieux pays chrétiens qui 


l'avenir. Déjà, et 
la] ne de Dies l'Afrique rend an 
centuple ce qu'elle a reçu. 

cette fécondité et 


LD mais it reçu 


avoir souligné le succès immédiat du 

ge — foules enthousiastes, ac- 
cueil chez les chefs d'Etat et les non- 
chrétiens, — il analyse les discours 
du pape. 

Sur le plan politique, Jean-Paul 11 
s'est fait, comme à son habitude, ie 
défenseur des droits de l'homme. 
« Avec une obstination tout à fait 

remarquable, écrit le Père Luneau, 
depuis le début de son pontificat, il 
se fait, partout où il va, le prophète 
_ la dignité de l'homme rappelant 


: aux gouvernements que l'exercice 
u PRES pri 
volonté de servir. » 

qu'au moment Où ds 
maréchal Ti 


conclure 
t le 

ito, Jean-Paul IL « repre- 

nait le flambeau de la politique du 


ignemenf ». 
Sur le plan ecclésial, en revanche, 
c'est un tout autre discours. Ici, l’au- 


a nes ce eu 
propos du pa ui cs 
rites de |". africanisntion tout en ren- 
forçant le ra du centralisme ro- 
main. « {{ faut d'une part 
africaniser en ondeur la réalité 
: chrétienne, écrit Fe ee et 
autre tenter 3: parvenir toui 
en an dans leur intangibi- 
lité, formulations dogmatiques et 
nn éthiques venus 
ributaires d'autres ex- 
périences, d'autres moments de 
l'histoire, dans la caducite liée Iné- 
Juctablement à toutes les expres- 
sions humaines... » 

Et l'auteur fournit des exemples 
où, faute sans doute d'une informa- 
tion complète, le discours ecclésial 
du pape se voit démenti par les faits. 
Ainsi, Jean-Peul [I se réjouit de ren- 
contrer au Zaïre une 
prêtres sont - particulièrement 
nom », alors qu'ilyaun 

zalrois pour quinze mille baptisés : il 


ur les ue gbanéens + à prendre * 


jve à ja vie sacramen- 
telle de de | ‘Églite, spécialement dans 
le sacrifice eucharistique -, alors 
que près de 85 % des catholiques 
adultes ghanéens n'approchent ja- 
mais des satrements, faute d'une Si- 
tuation matrimoniale en règle. 

Ce qui est plus grave, conclut le 
Père Luneau, c'est que le droit aux 
sacrements est réaffirmé avec force, 
mais on sernble prendre son parti de 
communautés, de plus en plus nom- 
breuses, vivant pratiquement sans 
l'eucharistie. On reconnaït volon- 
tiers que le christianisme doit s'indi- 

niser, s' «inCulturer». Mais que 
s'élabore avec patience — et prv- 
dence — une liturgie locale, zaïroise 
ou autrc…., On s'alarme et on n'esl 
pas loin de l'interdire ! 

Dans la deuxième partie du livre, 
le Père Jean-Marc la, prêtre came- 
rounais, auteur du livre je Cri de 
l'homme africain (4), lance un ré- 
quisitoire sans complaisance à l'en- 
contre de l'évangéltsation du conti 


Eglise où les 


comme un don de Dieu qui nous 
rend à nous-même la conscience de 
notre propre ct fondamentale 
gente une situation mOn 

économique et politique, com- 
mandée par des i he mp figent 
de ne désespérante les ra 
ue de force, nous vivons en 

Bon d'égalité + entre les Eglises. Les 
plus pres de leur pauvreté 
même, donnent aux plus riches 
surabondance de ce qu'elles vien- 





Un nonveau souffle 


Tel est bien ce que nous vivons — 
de manière encore trop limitée — 
dans nos relations entre diocèses de 
France et diocèses d'Afrique. Pour 
notre part, NOUS 50MMES Encore 
ta ea us du souvenir de e 

tion épendance créée par 

iode coloniale. Et nous avons 
tort. Il est stupéfiant pour un Fran- 
çais de constater, aujourd’hui, dans 
certaines Eglises d'Afrique, que 
l'histoire de la mission — volontaire- 
ment reléguée par nous. dans l'oubli, 
sus de Folosialisme ou de 
racisme — est revendiquée avec 
fierté par les chrétiens d'Afrique 
comme leur propre 

L'africanisation du christianisme 
pose un problème aux 
Mais beaucoup d'Africains la vivent 
avec l'intuitive sagesse qui accepie, 
dans la fidélité, les lentes germina- 
tions. Et c'est là peut-être le vrai 
réalisme que nous devons encore 
apprendre d'eux. De même que déjà 
les chrétiens ET par Jeur 

Te inventivité, nous rendent 
souffle qui allait peut-être nous 





En “En Afrique, Jean-Paul II nous |. 


aidera à reconnaître la jeunesse de 


jeunes Eglises sœurs à 
qui DOuS ave, À y'a à peu de 
temps, donné le 


tëme 
<atendre cette question et ÿ rdpon- 


JEAN-MARE LUSTIGER. 


sent noir. « L'Eglise dolt se détruire 
comme structure de ARE 
écrit-il. Tour se passe comme 

l'Eglise en Afrique noire devait nef 
tre d'un renoncement consiste à 
metre fin à cette mentalité qui 
érige en absolu l'apport socio- 
religieux du christianisme des mis- 
sions. » Et rappelant le « mora- 
toire » sur toute aide ex: aux 


Den ana ude 
ème assemblée de la CETA, 


Le problème de fond est peut-être 
celui de savoir si les tentatives 
DC LH 0 ne viennent pas 

et si ue risquent pas 
ux régimes répressifs 


servir d'ahbi aux 

A Si va nes 
— pour em ise de 
son rôle social et politique. Jean- 


sr Ela formule ce 


ant ch ns ances de 
Férgent ont déclué e faire de ce 
rerritoire de l'humanité une réserve 


d'esclaves et de main-d'œuvre à bon 
marché, Pour les Eglises, la ques- 
Len posée par cette situation est 


claire: chaque jour, au nom de 


Le colloque qui vient 
lieu à l’Institut catho- 


du cycle des études du docto- 
rat, Sur le thème « Théologie 
chrétienne et choc des cul- 
tures », = permis un échange 
DS È 


un des 
paux défis Tancés, au- 


grend territoire socio-culturel, et les 
derniers papes ont admis — au moins 
en théorie et dans des Emites blen 


lors de son premier voyage en Afrr- 
que, a appelé de 888 VWŒUX UNE Cer- 
teine « africanisation > de la foi. 


Mais le système de pensée catho- . 


Kque est monolithique, H repose es- 
sentiellement sur la philosophie grec- 
que, Pastés au crible des un 
à vs de le ne 
Même Îles 
en rejetant nn excès d'une néo- 
scolastique décatente, l'ont fait au 
nom d'un retour aux Sources patristi- 
ques at bibliques — toujours Occidert- 
tales — de la foi chrétienne. 
Neo en re- 
vanche, pour traduire cette foi dans 
la langage des autres grandes tradi- 
tions culturelles : iQUe, africaine, 
latino-américane. Et les quelques 
tentatives dans ca sens — faites en 
Chine ou au Japon, par exemple, par 
les premiers missionnaires jésuites — 
ont été rapidement interdites par un 


l'Evangile, écrire l'histoire de la ds 
bération effective des 
De s0n cBtE, le Père Luneau . 
prend, one l'image de 
Mme uno 0e dre le 
semiment que les Eglises rique 
cherchent aujourd es PT à écrire la- 
borieusement une page jusqu'elors 
rte Nana ef, pour une 
re er déjà tournée, alors qu'il 
ra une autre, plus impor- 
tante encore, liée aux conditions 
e avec lui le 





(1}, Ress Revue internationale de 1kéolo- 
ge Concillum, numéro 170: « Une 
seule une seule Eglise, plusieurs 
“éécembre Ag éditions 
rue Saints-Pères, 
75007-Paris, 49 F. 
(2) Les —. ph ce _ … 
publiés sous 
M Le sie Dicules 


Harmattan, 

3) « pa ici É . des héri- 
NE oici le emps ea 

vard Arago, 75013-Paris, 1981, 

de « Le Cri de l'homme africain », 


arc Ela, éditions 
Pau, 1980, 173 pages, 7 F. 
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par ALAIN WOODROW 


C'est seulement depuis une vingtane 
d'années que !’idée fait son chemin 
— jusque dans la curis romaine, de- 
puis son internationalisation — qu'à 
Mt oh UE née «incutu- 
ration » de la foi (1). 

Si Jean-Paul !} lui-même a reconnu 


| que « f'inculturation [. nee 


pour ajouter aussitôt cette phrase 
restrictive : « 1] faut s'en tenir au pa- 
T consti- 





L'éclairage du tiers-mosde 


Les théologiens du tiers-monde 
toutefois, àfaire en- 





ne 


un € et théolog 

que » per les à ires, 

K a plaité en faveur d'une théologie 
née de la rencontra 


Mais % est allé plus lon pour dé- 
noncer l'ambiguité d'un certain dis- 
cours théologique africain, qui en res- 
terait aux aspects externes, et 
finalement L de l'incuitu- 
ration. La culture africsine ne saurait 
se réduire aux masques et à ls 

explique le Père 


cation des biens par les élites cn 
geantes, corruption. oppression, 
torture. 


Be Le silence de l'Eglise devant l'in- 
justice peut compromettre les 
chances du en Afrique 
. H est intéressant de le noter, « le 


thenticité.» 








argentin 
Au cours d'un magistral survol 
coloniga- 


seul langage qui soit toléré est sou- |: 
vent cali de l'africanité et de l'au- 


historico-théol 
ton de l'Amérique latine, à a montré 


de ne ë n'en est 
outre mesure, inquiet, puisqu'il 
rejotue l'idée de a l'universaté, de le 
RS ES de 
l théologie ». ll estime que la crés- 
tion théologique dépend de chaque 
culture, et c’est en cela que, pour lui, 
la théologie de la KHbération latino- 
emiéricaine est prophétique. Elle a 
perris au Nicaragua, par example, la 
contribution 


au nouveau 
régime, qui est à la fois post- 
capitaliste et post-communiste. 


Maïs unité ne veut pas dire unifor- 
mité, at à faut constamment reshec- 
sec l'équilibre difficile entre la des. 
née historique 6t particulière de 


Jésus st sa portée universelle, qui 
doit Btra à nouveau traduite dans des 


dispense poser le ques- 
don de l'existence même d'un 
magistère exerçant ia 
de l'universel. » 


solu ». C'est en cela que tous les 


hommes, . croyants ou . MCroyants, 
ect impliqués par le message chré- 
tien, selon La description du J 
ment dernier (Matthieu, 25), at 
Christ est mystérieusement présent 
dans ceux qui souffrent. 

Tout homme sera jugé, en défini- 
tive, sur l'amour qu'il aura montré ou 
refusé à son prochain: Vérité particu- 
rt a 


(1) Inculturarion : néologisme d’an- d'an- 


‘thropologie ciéologique qui signifie l'in 
culture donnée, 


(2) Les conférences dn symposium 
+ le titre re, partage, 
nr le, Editions S.O.S., 350 pages, 


- Je Monde 
Serrice 


3 mois 6mois mois 12 mois 


D.OM.-T.O.M. 
F:61IF 7$9F 
VOIE NORMALE 
483F S62F 1241F 1620F 
ÉTRANGER 
(par messageries) 
L — BELGIQUE- 
7 BELCIQUE LUXEMBOURG 
AUF S2Z2F 7J31F 9J4F 


7" IL - SUISSE, TUNISE 
3S6F 667F 94d9F 1230F 


Changements d'adresse défini 
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peer set rvicés af 
avant leur départ 5 

Joindre La dernière bande d'envoi à 
toute Correspondance, 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 

d'imprimerie. 
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Le gouvemement se prévaut 


de Succès dans la production agricole 
Une réunion 





Le à 
M. RÉGIS DEBRAY À RENCONTRÉ | Sésoneée dns, d'autres, Ryyien | récemment ianoé nn appel aux 
AU PAKISTAN DES RÉFUGIÉS | oi été « rés endommagées », à 


ET DES DIRIGEANTS DE LA| À lefrort de 


de prendre posi 

d plaire à tout le monde, C'est 
nn ent order de 
‘veeu parti & 

remiere éæ d'existence sa 
Tulguran on. frappant 
aussi bien à droite qu'à gauche, 
se contentant de 


Rome. — Réunie mardi 9 février, la 
direction du PCI. a réagi avec 
| modération aux Critiques de 
M. Armendo Cossutta concemant la 
ligne adoptée à la suite des événe- 
mers polonais formuiés dans un 
discours prononcé à Perouse diman- 
che demier (le Monde du 9 février. 
En outre, l'Unità publie Je texte inté- 
gral de ce discours — ce qu'elle 
n'avalt pas fait jusqu'à présent. Le 
quotidien communiste explique que 
son sience n'est pas le falt d'une 
censure, mais qu'étant donné le 
caractère de l’intervention de M. Cos- 
suita, le texte devait d'abord ëtre 
examiné par ta direction, et assorti 
éventuellement d'une réponse. 

Celle-ci réaffirme la légitimité de 
ja position prise vis-à-vis de l'Union 
soviétique, et qui a conduit à une 
ruoture dé fait avec le Kremiln. 
Repoussant {es ïinsmuetions selon 
lesquelles le débat qua provoque 
au sein du parti la Hgne arrëtée par 
ka direction ne serait pas libre, Île 
texte met cependant en garde contre 
« ES manœuvres QUI COMMeNCENt 
à se faire jour ef qui, dans certaine 
ces, sont encouragéas de l'étranger. 
tendant à créer des groupes o/ga- 
nisés s'opposant au fibre débat qui 
se développe dans le parti ». 


C'est dans un tei contexte, compor- 
tant le risque, sl certains principes 
ne sont pas resoectés, do faire 
perdre au parti son autonomis, qu'est 
replacé le « cas Cossutla » : 


« Le camarade Cossutta a présenté 
les décisions des organes dirigaents 
d'une manière déôformée tendant à 
les faire passer pour des élebora- 
tions idéologiques n'exprimant pas 
des choix politiques impératifs fant 
en ce qui concerne fes événements 
de Pologne que fe polltique exté- 
rleure du P.C.I. ef le type de rap- 
ports qu'H peut entretenir avec les 
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vient d'être nommé vice-président du 








développement de la miero-nformatique” qui. 1% Les lxiso dr porc 
ouvrira ses portes cette année à Paris. Dans cet ouvrage, il erplête avaient nes k se 
comment “Logo”, ls méthode informatique qu'il a mise au point, nous Der Eta dront e 


décembre, Tepren 
1= ue à: ee d'an Loue: 
conclu avec conmpagzie 
naise LOT, a annonce le 10 fevrier 
la . agira toutefois 


permettre demain d'apprendre toutes les disciplines apssi facilement 
que notre langue maternelle. à à F 
Üne ouverture décisive sur la pédagogie de demain. 240 pages, 70 F. 


_ Flammarion 





connaît ses premières difficultés 
De notre correspondant 


permet pas la 

cette situation. AU Cours d'une 
convention, Les sociaux - 

crates vont tenter à la fin 
DR CO CR nus Denis 
cord, non sir une personnali 

mais sur un mode de sélection : 
par tous les adhérents, ou par le 
parvient à rétrouver un aiège au 
once à la faveur d'une pro- 


cr partielle à 
CGasgow, Jenkins, ancien 
chancelier de l'Echiquier du gou- 
vermmernent travailliste et ancien 
président de la Co en de 
Bruxelles, parait mieux placé 
pour finalement l'emporter. 

Toutes ces incertitudes, agera- 


È 
f 


vées PAL des avec 
ks libéraux dans Ia répartition 
des De 


DANIEL VERMET. 





Halie 


ÆÙ LA DIRECTION DU PCI. RENOUVELE SA MBE EN GARDE 
CONTRE LES « MANŒUVRES ENCOURAGÉ DE L'ÉTRANGER » 


De notre correspondant 


partis communiste, 
progressiste. » 

La direction du P.C.I. relève que 
co choix politique s'impose à l'en 
semble du part. Elle + dépiore » 
en conséquences que M. Cossutia 
soit allé <« au-delà de la manifes- 
tation légitime du désaccord ». Une 
tentative par conséquent de désa- 
morcer la polémique en plaçant 
ceke-ci non sur le plan du contenu, 
mais “de la forme que prend la 
contestation de [a nouveke ligne 
adoptée par le P.CI. vis-äwvis de 
l'Union soviétique. 


PHILIPPE PONS. 


socialiste er 


Portugal 


LE PART SOCIALISTE DÉNONCE 
LA GRÈVE GÉNÉRME ORGA- 
NISÉE LE 12 FÉVRIER PAR LES 
SYNDICATS COMMUNISTES. 


fDe notre correspondant.) 
ae un en se 
porte Lisbonne sur grève 
rale organisée ka 
Cie sil CG FE 
v . LI s E 
avoir lieu vendredi 12 février. 
Pour les partis de la coalition an 
pouvoir, &insi que pour le PS, 
cette grève fait parite d'une 
stratégie du parti communiste 
visant à « déstabiliser» le régime 
démocra 


"i£ 
motion de protestation 4 étä sou- 
mise à l’Assemblée per le 
parlementaire socialiste, Et je 
PS. en demander au 


étique, M. 
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Espagne 


Un an après sa création le parti social-démocrate| Cinq mille militaires républicains 


attendent encore réparation 
De notre correspondant 


Madrid. — Six ans anrës la mort 
de Franco, une catégorie de clloyens 
espagnols n'& pas encore bénéficié 
de la démocratisation : cehse des 
officiers et sous-officiers qui combat- 
tirent pour la République à l'époque 
de la guerre civile Acluelemont au 
nombre dé cinq mille environ et 
regroupés au Sein d'une Fraternité 
démocratique, lis ont décidé de lan- 
cer une campagne afin de faire 
connaître leur situation, que certains 
organes de presse escagnols ont 
commencé prudemment à évoquer. 

Leurs revendications sont mo- 
destes : &tre reconnus comme milk 
taires professionnels, co qui leur 
permettrait, ainsi qu'à leurs veuves, 
d'avoir droit à une pension, qui leur 
a été régulièrement refusée depuis 
la fin de ia guerre. Les dcécrels 
d'amnistie promulguës en 1976 et 
1977 les ont exclus de leurs dispo- 
sitions en ne reconnaissant OOUr 128 
faits relatifs à le guerre civile le 
titre de «= militaire professionnel » 
qu'a ceux qui possédalent cette 
qualité avant le 18 juillet 1936, date 
du soulëvement franquiste. Or la 
grande malorité des officlers et 
sous-Officiers qui lutièrent dans 
d'armée républicaine ont été enga- 
gés après celte daie. Ils font valoir 
aujourd'hul, non sans logique, qu'ils 
furent recrutés par le gouvernement 
légitime de l'époque, qu'ils furent 
ensuils jugés comme prisonniers 
de guerre par les tribunaux fran- 


quistes en fonction ds la « loi de 
responsabilités pollliques », et qu'il 
est donc paradoxal de leur nier 
R qualité de militaire. 

Aucun parti politique, au gouver- 
nement ou dans l'opposition, n'a 
cependant osé appuyer leurs reven- 
disalions, de crainte de provoquer 
le mécontentement parmi les mill- 
taires en exercice. Une proposition 
de 1ol leur reconnalssant le droit à 
une pension se trouve bioquée dans 
una sous-commission du Sénat Une 
demande d'auvience au roi, formulée 
par laura dirigeants, a ét5 rejetée 
par Île secrétaire de la maison royale, 
le général Sabine Fernandez Ils ont 
cependant été reçus au münisière 
de la défense par le général Vara 
del Rey, secrétaifs général du per- 
sonnel, qui leur a affirmé ns pas 
être opposé à leur demande... avant 
de tes renvoyer au ministèra des 
finances, où le ministre, M Garcia 
Añoveros, les a reçus pour rejeter 
leur requête. 

Le caractère Imfructueux de cette 
démarche démontre, seïon leur pré- 
sident, M. Antonio Beïtran, que Îe 
régime cwil ne dispose guère da 
l'autonomie suffisante vis-à-vis des 
forces armées pour sailsfaire 1me 
revendication pourtant reconnus 
comme légitime, et que ls mythe 
des « deux Espagne » est toujours 
bien vivace dans les mileux rmnili- 


taires, 
THIERRY MALINIAK. 





R. D. A. 





Une pétition pacifiste demande le retraït des 
€ troupes d'occupation > des deux allemagnes 


C'est l'arroseur arrosé. On s'était 
réjoui à Bertin-Est, cet élé, de l'an 
pleur que prenait, dans « l'autre 
Allemagne », Un mouvement pacifiste 
dirigé avant tout contre l'implantation 
de nouveaux missiles américains en 
R.F.A, et on ne lui avalt pas ménagé 
les encouragements : on le foualt 
dans la presse officielle, on facilitait 
les rencontres entre Eglises évangé- 
llques des deux Allemagnes et on 
avait mème amtorisé, pour la première 
fois, la tenue d'un colloque entre 
intekectuels de RFA et de RDA 
sur {e thème de la palx, à Berlin-Est 
en décembre. 

Mais voilä que, pour une fois, un 
thème de propagande rencontra une 
adhésion husilée, et qui commence 
ä sérieusement embarrasser Îles auto- 
rités. Déjà quelques intellectueis, 
lors du colioque, étalent allés lerge- 
ment au-delà de ce qu'on attendait 
d'eux, et les spectateurs est-alle- 
mands aveient pu, par exemple, 
entendre, entre les traditionnelles 
logomachies, l'écrivain Stefan Heym 
appeler à une mankestation contre 
kes armes atomiques dans les deux 
PXemsgnes (et pas seulement dans 
= l'autre =), sur l'Alexanderplatz, Une 
pertie de l'Eglise évangélique se met 
à soutenir des revendications de 
jeunes carrément antimilitaristes, 
comme le droit à lobjection de 
conscience. Des « groupes de rock 
pour [a paix » se créent, à Dreade 
notamment, et Îes badges pacifistes 
fleurissent aux blousons des jeunes 
Allemands de l'Est 

Nouveke étape dans cette esca- 
fade pour la paix : une pétition 
circule actueNement en R.D.A qui, 
sous le nom d' « appel de Berlin », 
demande le retrait des « troupes 
d'occupation » des aMiés et de 
FUR.S.S. dans j'une et l'autre Âlie- 
megne. Lancée per un groupe de 
l'Eglise évangélique, dirigé par l!e 
pasteur Eppelmann, elle aurait déjà 
recueilli deux cents signatures, dont 
celle du savant dissident Robert 
Havemann, qui, en novembre, avait 
adressé une « lettre ouverte » à 
M. Brejnev, publiée dans la presse 
ouest-allemands. 

Reprenent ls slogan du mouvement 
ouest-allemand « construire la paix 
sans armes r, le texte de [a pétk 
don appelle les puissances victo- 
rieuses de la dauxlème guerre mon- 
diaia à conclure des traités de paix 
evec les deux Etats allemande ot à 
retirer leurs «+ froupes d'occupalion » 
du soi allemand. |] prône la création 
d'une zone dénuciéarisée en Europe 
et, dans un premier temps, le retrait 
des armes nucléaires stationnées en 
RFA et on RDA. Il s'en prend au 
gouvernement est-ahemand, auquel il 
demande de mettre un terme aux 
démonstralons publiques de la puls- 
Sance militaire, d'aboiir l'entraînement 
militaire dans les écoles et de créer 
un sérvice civi pour les objecteurs 
da conscience. . 

« Nous proposons, écrivent enfin 
les auteurs de J'appel, que Îes débats 
eur fe thème de fa palx puissent 
être menés dens une atmosphère de 
foléranes et do reconnaissance du 
droit à {a liberté d'expression, et 


que Soit aorisée et même encou- 
ragée toute manifestation publique 
spontanée de la volonté de paix. » 

Des tracts auralent, d'autre part, 
été distribués à Dresde, qui appellent 
à une marche pour la peak, le 
samedi 13 février. 

Les autorités est-allemandes, qui 
ont refusé aux Joumalistes occiden- 
taux accrédités en R.D.A. l'autori- 
sation de suivre le dernier synode 
de \'Egilse évangélique, commencent 
apparemment à sévir : des Jeunes 
gens auraient notamment été sanc- 
tionnés pour avoir porté des badges 
pacifistes, 


CLAIRE TRÉEAN. 





Belgique 
nes ei 


M. GÉPARD DEPREZ 
À ÉTÉ ELU PRÉSIDENT 
DU PARTI SOCIAL-CHRÉTIEN 


{De notre correspondent.) 


Eee Re ENS dd du he 
a lK 
dent du = à le 


parti 
mercredi 10 février, remmpla- 
cement de M. Paul Vanden Boey- 
nants, sofxante-deux ans, dé- 

a ni ae de 


franc 
mands avaient on 1080 à és 
déposé la mhjoréé sbgoto 
PSC. (18 députés sur 212 
Chambre) aveit le 


sou "est fixé 
gou , 6 é pour 
objectif l'é 

de Re thé dr Ron 
divisé en que: 

de Ja gauche 

tlerme la musclée du 
centre des indépendants et des 
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DIPLOMATIE 


M. Van Boven, directeur de la division des droits 
de l'homme de l'ONU, quitte ses fonctions 


M. Perez de Cuellar, secrétaire général de l'ONU, a confirmé 
mercredi 19 février que le mandat de M Van Boven, directeur 
de la division de l'ONU pour les droits de l'homme, ne serait 
pas renouvelé au moment de son expiration fin avriL « M. Van 
Boven est incontestablement nn homme d'une grande intégrité 
et d'un profond dévouement & ia cause des droits de l'horime, 
a dit un porte-parole de l'ONU à New-York, mais malheureu- 
sement il à faït plug d’une fois des déclarations publiques qui 
ne sont pas compatibles avec son statut de fonctionnaire inter- 

» Cette mise au point falsait sulte ä une déclaration 
par laquelle M. Van Boven, parlant le même jour à Genève 
devant la commission des droits de l'homme, avait anticipé sa 
disgräce officielle et annoncé 52 démission Il quittera ses fonc- 
tions le 12 mers, date prévue pour la fin de la session actuelle 
de la commission. 


La disgrâce d'un haut fonctionnaire scrupuleux 
De notre correspondante 


Genève. — Avec calme, M. Van d'experts», a réclamé le départ à 
Boven a fait état devant les délégués La minute même du directeur démis- 
des quarante-trols Etats membres des  eiognnaire. La réaction de M. Zorine 
“divergences majeures. entre sa a été de la même eau. Il reprocha 
conception de !a défenses des droits entre autres à M, Van Boven d'avoir 
de l'homme et ceile du secrétariat des idéss personnelles. En revanche, 
général de l'ONU, auquel H a repro- tf'ambsssadeur canadien a rendu un 
ché de fsrmar les yeux, entre les vibrant hommage aux qualités excep- 
sessions annuelles de Ja commis Honnelles de M. Van Boven. L'am- 
alon, eur toutes es violations des bassadeur ds France, M. Robert de 
droits de l'homme qui se produisent  Souza, devait prendre la parole dans 
partout dans Is monde. Après avoir Île même sens ce jJeudl, 
dépioré que les moyens pratiques De fait, la sforce tranquille» de 
d'assumer ses fonctions {ul alent été ce Hollandais de quarante-hult ans, 
rolusés, Il 2 fait une allusion dis- son calme et son Intégrité ne plai- 
crête, sans mentionner qui que ce saipnt pas à tous, Son « crime 
soit, aux pressions exercées sur 585 majeur» était de prétendre défendre 
collaborateurs. Ce dernier point eut des droits de l'homme et non pes 
pour effet cocasse de provoquer les ceux des pouvoirs en place, et aussi 
foudres de l'ambassadeur soviétique, son refus d'accepter que la plupart 
M. Zorins, qui, on ns salt top pour. des violations fagrantes des droits 
quoi, s'est senti visé. ‘ de l'homme solent ccouitées paur 

Le limogeage de M. Van Boven a des motifs politiques ou à la suite 
été ressenti par tous ceux en qui de marchandages. : 
son courageux discours d'ouverture La collusion de régimes latino- 
(fe Monde du 2 février) avait fait américains géographiquement pro- 
naître l'espoir d'un changement vers ches de M. de Cuellar, celle des 
un véritable combat en faveur de pays de l'Est et des Etats arabes 
toutes les victimes de répressions. qui n'admettaient pas < d'ingérence 
Pour le Journal de Genève de ca dans Jeurs affaires intérieures », 
Jeudi, [a commission demeurera l'hostilité du oc de l'Est et enfin 
désormais «un heut fleu de Fhypo- uns certaine méfiance à son égard 





crisle Fnternationele ». exprimés par des représentants du |: 


Au milieu de l'intensse émotion ‘gime Reagan ont eu raison dy 
eoulevée eu Palals des Nations, deux M. Théa Van Boven, ce hout fonc- 
délégations se sont réjouies, avec tonnalre qui s'était scandaleusement 
une Indécence au-delà de toute Permis d'avoir une conscience. Ses 
{fmite : largentine et le sovis. deux prédécesseurs étaient restés à 
tique. L'ambasssdeur Martinez, qui (© POSte vingt et dix ans respect 
n'a Jamais pardonné à M, Van Boven Yement Contre cinq seulement pour 
da création d'un groupe de recherche M- Van Boven. Il est vrai qu'iis 
des disparus ot l'avait aoçusé de Mavalent, eux, pas fait de vagues. 
recruter «des terroristes en quelité . ISABELLE VICHNIAC. . 


La Frunce manifeste à nouveau son intérêt 
pour l'Union de l'Europe occidentale 


De notre correspondant 





ndres, -— Le gouvernement aux objectifs de lallianca atlan. 


Lo 

français a surpris et même quel- tique. Un 

que irrité ses pere en nologique de l'Europa cprago- 
£e Ealsant représen au colloque ge Le des 


sos eee Je gouvernement M Lemoine e insisté, d'autre 
culler qu'il porte à lUEO. rà Le sar la nécessité de ne pas 
ë 4 croire aux « 

Limite la seule organisation européens Que 58 
tique et juridique, a déclaré M. Le- Unis pont en mesure 


son discours du 1 décembre « 

vant l'assemblée de T'UEO. fls Jone/n 0 Hé indmsrie nas 
Monde du 3 L es 

mettre fin à la dépendance tech PA L'UEOQ, groupe, depuls 1955, 


DrErs de vis-à-vis prance, ïa Dinan Brstaene une 


Etats-Unis n'est pas contraire le, le Luxembourg et les Pays-Bas. De 





colègue M £Svenn 
Stray, a annoncé lundi 6 février 
le porte-parole du Quai d'Orsay. 





niube RARE sense Spécialiste Côte d'Azur 
ce ane Mn am || CAbINE INDEXA 
PA se rendra égale- | 2 52 av. Jean-Médacin - OS0D0 RICE 
Pent en Autriche, en Belgique et | À Tél: (93) 8098.31  (ENAÏM} 



































































AMÉRIQUES 


A ine | | | Cuba ; | 
Lescritiques de l'entraîneur de l'équipenationale| M. Fidel Castro dément avoir reçu 
de football contre le régime irritent vivement | des avions soviétiques «de type stralégique 
les militaires caso à don ment 10 36 | ds EoMerae 2 prérogabiee 


e £ def: 
Correspondance l'aoministretion au 


191 de 1962, Ï 
portérent eux nues en 1976 après Ce l'équise ân f d'armes surmonter les difficultés, 
de l'Argentine dans la san, re d'enirainenr der | enétégiqnes à CUS etes Htatse say Guerra cime, sons écoule- 
pe du Monde. M. Menotti a souvent dit que la! nis à ne pas envahir lle De ment de sang, el marchera avec 
Dans un long reportage que victoire de 1978 ne représentait] toute façon, à souligné succès qur le chemin du sociz- 
publie la revue la M Ce- pas seulement un triomphe spor-} M. Pidel Castro: «Noire pairis lismen, a conclu M. Fidel Castro, 
sar Luis Menoitl qu'H tif mais avait valeur d 
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TESTS d'ADAMSSION 





@ Le déportement d'Rlat a der de x nature de eon gouver- 
déciaré, mercredi 10 février, que nement». — (A.F.P.) 
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CE 
L’Alternative RES 
EE 
| | .| 6 M GUY PENNE, conseiller de 
Pour fes droits et Les libertés démocrorigues en Furope de l'Est les affaires 


Dans le n° 14, janvier-février 1982 


de Perle Ë à mens un murs 
Pologne . Un Dés. 
Le programme de Solidarité, texte inté- Sen Sonioque À anim 


gral. Solidarité face à Fétat de guerre, 
table ronde, avec des militants du syndicat. 
























| Dossier | Hsion itions 
Roumanie: une situation explosive canins GLR-IS R freine 
sos e Tchécoslovaquie — qui sérvizont au transport 
L'histoire de Solidarité à travers les textes Letres ar prions au re 
traduits et publiés par Alternative depuis Eng né TEE réfugiés. — (APP) 
dix-huit mois. Un ensemble complet de : | L ; 
documents sur la vie et les débats dans le Fopposition soviétique en 1981, Union soviétique 
symdicat depuis sa naissance. La Pologne RDA © M DIMITRI POLTANSKI 
TEE ve | l'E 
Ce mnéro spécial de 208 poges, 40F. Ce mméro de 72 pages, 28P À Hess emplecé per M Viadir 


Abonnements, 1 en: France 120F. Éranger 150F avait été l'un des plus jeunes 


PETITS | , _Simné de ct organisme en 
ICO AU SIT TON MAITRE ATITE ; anoonce 307 départ de Tokyo, 





membres du bureau 
du P.C. soviétique, dar Je. 
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AFRIQUE 


EE 
LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 
Le < comité des sages > de l'O.U.A. 


confie au président Arap Moi 
une mission de médiation 


À l'issue des trav 
résolutions de l'O.U.A ue 


comité de mise en œuvre des 
Sur le Sahara occidental, le Front Polisario 


a publié, le mercredi 10 février, me déclaration regrettant que 


Jes frsvaux n'aient « 
Li bas «débouché 


persévère 
il est toujours disposé à négocier 


avec Celui-ci en vue d'une solution juste et définitive dn 


Les chefs d'Etat ont adopté un plan 


yant l'envoi au 


Sahars occidental d'une équipe mixte de l'O.U.A. et de l'ONU 


tuer uñe «navette diplomatique an plus haut niveau». 
Par ailleurs, le sommet réunissant douze chefs d'Etat et 


ministres des affaires ursuivai 
nr le Tes ms nr ait, co Jeudi, les travers 


De notre correspondant 


Rabat. — La conférence de Nalrobl 
des Wündi B et mardi 9 février aura 
fait pesser les Marocains par des 
émotions contradictoires La trans- 
mission dans Ia nuit de dimanche à 
fundi par la conférence préparetoire 
des ministres des aïfaires étrangères 
ds trois documents respectivement 
consacrés au cessez-le-feu : aux rôles 
respectifs de l'ONU et de l'OUA. 
dans l'organisation du futur référen- 
dum dans le Sahara occidental : au 
téférendum  Jul-m8me, les avait 
constermés. 

Le premier document désignah 
expressément comme partles au 
confit concernées pour la cossez- 
te-feu, la Maroc et le Polisario, ce 
qui revenait à fes inviter À négocier 
directement {/e Monde du 10 février). 
Ce texte, qui n'étalt pas revêtu de 
l'estampiHe officleHe du comité de 
mise en Œuvre Composé des chefs 
d'Etat du Kenya, du Soudan, de la 
Tanzanie, de la Guinée, de la Slerra- 
Leone, du Mall et du Nigéria ou de 
teurs représentants, inspirait cepen- 
dant de graves craintes à Rabat, 

Mardi, changement à vue : les 
ministres avalent tenu compte des 
objurgations de eur collègue marc- 
Cain, M. Boucstta Ce dernier avait 
rappelé que !ss documents, des sonfé- 
tencses de Nairobi de juillet et d'août 
1987 avaient mentionné comme par- 
ëes concernées ke Maroc, l'Algérie 
& la Mauritanie. M. Sekou Touré, 
fldèla ami du Maroc, appuye vigou- 
eusement cette intervention et 
entraîna une volte-face des chefs 
d'Etat africains. Dans son annonce 
officielle, M. Arep Mol, président de 
a Conférence, a déclarë : « Nous 
n'avons pes maernilonné Ies parles 
au confif, mais tout le monde jes 
connait.» 

Ssion l'envoyé spécial du journal 
marocain /e Matin du Sahare, ie pré- 
eldant du Kenya entendeït par là le 
Maroc, l'Algérie et la Mauritanie. Dès 
trs, le même journal, dans son édi- 
tion du soir, Maroc-Soir, pouvait 
ttrer mercredi sur six colonnes : 
« Ecletante victoire du Maroc à Nal- 
sobi », et son éditorial était Intitulé : 
« Les trois non du Maroc ». M. Bou- 
catta les avait ainsi résumée dans 
&on discours : pas de reconnalssancs 
du Polisarlo, pas de négociations 
directes avec lui, pas de retrait de 
d'armée ni de l'administration maro- 
caline pour le référendum, contrar 
rement à ce que réclamalent les 
Sehraouis. 





Côte-d'Ivoire 


L'UNIVERSITÉ D'ABIDJAN 
EST FERMÉE 
JUSQU'A NOUVEL ORDRE 


Abidjan (Reuter)}. —. Réuni 
pendant plus de quatre heures, 
politique du Parti emoeratique 
po LL , 
de Côte-d'Ivoire (P_D.C.L.). élargi 
au comité directeur et au SCUver- 
nement, à pris des mesures Éner- 

destinées à ramener le 
calme dans les milieux universi- 
taires en effervescence depuis plu- 

Le bureau po du PD.CIL 
a décidé la te immédiate 
de jl'aniversité et des 


se Len réunion du bu- 
reau politique du P.D.C.L 

Le fait aucune 
mention d 
on d' j 


Le référendum que Hassan it a 
souhañté, lors de sa conférence de 
presse à Paris, voir se réaliser «/e 
plus tôt possible, paut-£tre méme 
avant l616 -, doit être précédé d'un 
cesseze-feu. N'ayant pas réussi à 
Täpprocher des points de vue des 
belligérants, le comité a confié une 
miseion à M. Arap Moi. Il s'est 
contenté de préciser que «toute 
opéralion ou acte de guerre doit 
cesser au moment du cessez-ls-fau », 
dont ia date « sera fixôe par le comité 
après consuilation de toutes les par- 
ties concernées ». Le Polisario exi- 
geant de négocier directement avec 
le Maroc, on peut craindre qu'il ne 
relance, dans les prochaines semai- 
nes ou dans fes prochains mois, une 
guerre qui dure déjà depuis six ans. 


ROLAND DELCOUR. 


Zimbabwe 





Le premier ministre, M. Mugabe, ne cesse de durcir le ton à l'égard des opposants 


M. W. 1. Mangwende, ministre 
des aflaires étrangères du 
Zimbebwe, est attendu Jundi 
15 février à Paris où = sé 
Journers officiellement jusqu'à 
mercredi. M. Mangwende ren- 
contrera notamment MM. Claude 
Cheysson, ministre des reiz 
Ëons extérieures, et Jear- 
Pierre Cot, ministre délégué 
chargé de fa coopération et du 
développement. 

Cefte visite intervient à un 
moment où la tension entro 
M. Robert Mugabe, premier mr 
ñstre du Zimbabwe, et M. Jo- 
shua Nkomo, son principl rival 
polltique, ne cesse de croître, 
comme nous findique notre 
ermvoyé spécial à Salisbury. 


Saisbury. — Le Zimbabwe vit à 
l'heure du soupçon. Au fil des der- 
niers mois, Île premier ministre, 
M. Robsrt Mugabe, a manié tour à 
tour, à l'adresse de 868 adversaires 
politiques, sous-entandus menaçants 
et réprimandes Ouvertes, mises en 
garde æebruptes et accusations aan 
preuves, Cette escalade verbale a eu 
pour effet de jeter un douts sur la 
loyautS de tous ceux qui, noirs ou 
blancs, n'appertlennent pas au parti 
majoritaire, la Zimbabwe Africen 
National Union-Patriotic Front (ZANU- 
BF). 

La réconciliation nationale à 
lequelle M Mugebe proclame avec 
constance son atiachement demeure 
la [01 d'’afrain du régime. Ehe n'a 
pas empêché l'accélération d'une 
campagne contre Îles « dissidents de 
Fintérieur » tenus pour des suppôts 
— ou de simples alllés objectifs — 
de l'Aïrique du Sud. Le pouvoir a 
durci le ton envers les opposants, à 
mesure qu'il aeggravalt s9s griafs, 

Jusqu'à l'été dernier, M. lan Smith, 
chef du Front républicain, at l'évéque 
Muzcrews, président de lUnited 


Syrie 
SELON LE DÉPARTEMENT D'ÉTAT AMÉRICAIN 


Des combats entre les Frères musulmans Téhéran menace 


et les forces de l'ordre 
auraient fuit des centuines de morts à Hama 


Les informations diffusées le 
mercredi 10 février à Washington 
le département 


tion flagrante dans aires 
MIPInESs 2. nb 


PTE Re fois 
uté : « Ce ve -URE 

de plus les liens étroits existants 
entre les Etais-Unis et les ue 


parole syrien a invité un repré- 
sentant du dé db d'Etat à 
effectuer un 


voyage 
« aux fruis du gouvernement de 
Damas, pOur S'USSUTET du CUTOC- 
DD RUE ses alléga- 
». 


& 
Le t d'Etat indique 
toutefois, qu'il ess « ertrémemnent 
difficile d’oblenir des renseigne- 
ments précis sur la siluahon en 
Syrie 2. ” 


, 
a Ses APE ER 





Égypte 
e SIX DES TRENTE ET UN 


déclenché une grève de la faim, 


pour protester 

contre leur incarcération À le 

e Citadelle », ane forteresse qi 

Ja & Ki été RE 
ser et av à 


depuis plusieurs ! la 
demande du président Sadate. 
Selon d'anciens détenus, les 
conditions d'mcartéraiion 
y sont particuliè t dures. 


en Syrie, TL 


l'ordre de bombarder la ville. 
La 21° division 
coupée en deux 


De notre envoyé spécial 


African Naljonai Council (U.AN.C.), 
étalent les cibles favorites des 
Coières gouvernementales. On leur 
reprochait surtout de tenir des 
« discours subversife ». 

Après l'explosion qui détruisit, on 
août, un énorme dépôt de munitions 
dans une caseme procho de Salls- 
bury, le premier ministre accenitua 
ses reproches en dénonçant jes 
« activée subversives » de ss 
adversaires. Ceux-ci n6 péchaiant 
plus ssutement en paroles mais aussi 
en actions. À partir de novembre, un 
nouveau thème émallla les propos de 
M. Mugabs, celui dB « complot » 
ausshôt étayé par l'arrestation à 
Bulswayo, pour - atreinte à le sécu- 
rité da J'Elat -, de six civils blancs, 
dont le dirigeant d'un groupuscule 
d'extrême drolte. L'emprisonnement, 
en décembre, pour « COMPIOL » pré 
cisément, de l'un des vingt dépuiés 
du Front républicain, M. Wally Stut- 
lord, marqua un raïdissement sup- 
plémentaire. 

Ces dernières semaines, le premier 
ministre & jeté de plus en plus clai- 
rement la susplcion sur son principal 
rival africain, M. Joshua Nkomo. I} fit 
allusion à certaines complicités nou- 
velles, inspirées par Pratoria, entre 
extrémistes bijancs et anciens parti 
sans ailiés de M. Nkomo. La récente 
découverte d'une impressionnante 
cache d'armes et de munitions au 
cœur du pays Matebele fle Monde 
du 10 février) — flef de M. Nkomo 
— a permis à M. Mugabe de corro- 
borer ses griefs en accusant certains 
mombres du Front patriotique de pré- 
verer une conquête du pouvoir par !a 
force. 


La méflance ne cess£, en tout cas, 
de croître entre les deux anciens 
alliés. Chacun porte dans cette dis- 
corde sa part de résponsabilltés 
Ministre sans porisfeuille aux attri- 


butions mal définies, M. Nkomo Joue 
les utilités el en conçoit forcément 
amertume. 1 n'est pas dupe des 
Intentions du premier ministre, qui, 
avant môême de Douvoir instaurer Lun 
parti unique, cherche à émousser 
sans heurts excessifs l'influence de 
cet homme wigillissant, mals encore 
prestigieux. Avec ses vingt députés 
et sa forte implantation réglonale, le 
Front pairiciique demeure un 
obstacle. 


Dix-sept années 
sous Pétat d'urgence 


Lorsqu'il prociame que son parti 
« gouverne pour loujours », M. Mu 
gebe ne favorise guère la détente 
poñtique. Quand le premier ministre 
affirme que le parti doit » commar 
der eu gouvernement avec plus de 
netteté + Car « {} esf Je peuple », 
M Nkomo s'avoue «# amèérement 
déçu », jure qu'il « n'adhérera Jamais 
à {a ZANU » gt reproche à M. Mur 
gabe de « déchirer la Canslitutlon, 
qui, ajoute-tdi, prévolt « un orgene 
suprème ei un seul : Je Parlement ». 

Ceres, la fermeié nouvelle de 
M. Mugabe s'explique aisément. Elle 
s'est nourris d'une cascade d'inci- 
dents — Darlois graves — qui dé- 
faient l'autorité de l'Etat : vols 
d'armes dans une caseme de la 
à Salisbury du Congrés national 
capitale, assassinat du représentant 
africain (AN.C.}, destruction du 
dépôt de munitions d'Inkomo, ëéva- 
sion grâce à la complicié d'un 
inspecteur de police d'un capitaine 
blanc inculoé d'espionnage au ser- 
vice de Pretorna, attentat contre le 
siège de la ZANLI-P.F, ayant fait sept 
morts et une contains de blessés. 

M. Mugabe prend au sérieux les 
risques de subversion qui justifient 


PROCHE-ORIENT 


Jran 
LE TROISIÈME ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION 


L'ioam Khomeiny s'en est pris 
tout particulièrement aux régimes 
arabes conserva 


sives de l’Iran » dans la région. 





les < pétro-monarchies > 


Trois jours sprès la tuerie qui 
a coûté la vie aux principaux 
dirigeants des Moudiahidin du 
peuple fle Monde du 10 février) 

autorités i ont an- 
noncé mercredi soir que la direc- 
tion du «Peyker» — mouvement 
marxiste iesu des Moudiahin en 
1975 — a Été « totalement déman- 
lelér. Vingt-deux des caches de 
ce mouvement auraient été occu- 
pées bandis que de nombreux 
cadres et les deux principaux di- 
rigeants, MM Al Reza Sepasse 


Achtiani et 
Ruhani étaient arrêtés. 


De sa résidence à Auvers-sur- 

Pete a none rs dé- 
a un Comm 
nonçant Pre Le count et = 
Tégime, Invi population 
boycotter les manifestations orga- 
nisées à l'occasion du troisième 
anniversaire de la révolution et 
lut demandant de participer da- 
vantage à la lutte armée contre 
«le pouvoir tyrannique ». 





UN APPEL CONTRE LA RÉPRESSION 


À Foccasion du troisième anni- 
versaire de La révolution fra- 
nienne du 11 février 1979, nous 
Ne appel dont voici 
La présentation et le dénon- 
ciation par les mass-media de la 
répression féroce qu'exerce Je 
pouvoir féroce de Téhéran et des 
crimes qu'il commet servent trop 
souvent d’alibi pour condamner 





UNE NOUVELLE REVUE ARABE 
PARAIT A PARIS 


que celui-ci exerce sur li). 
Parmi les auteurs de ce premier 
A Rne les noms de 
MM Ghas Toueni, ambsssa- 
deur du Liban aux Nations unies, 
Sadek El- il, ancien pns 
ministre soudanais, Lotfi El-Kholi 





la révolution iranienne, identifiée 
par elles au régimes de Khomeîiny, 
et flétrir L-même le peuple 
iranien. I n'est pes ÿTAi qu'au- 

up En sOU- 


de la qui 
parviennent difficilement, 
sont d'autres 


Parmi Iles signataires figurent 
MM Claude Bouriet, Georges Ca- 
salis, Jean Dresch, Me Léo Mata- 
Fa550, Me Jean-Pierre WMisnaord, 
MAL Maxime Rodimson. Laurent 
SchWartz, Hedayat Matin-Dafari, 
Nasser Pakdamon, Khozgrow Chakerl, 
Manontcher Hezaskbani. 


{1) Un rassemblement est 
œ Jeudi 11 février à 17 h 30, au 
Pied de La tour Montparnasse. 


à ses yeux la reconduction automa- 
tique tous les six mois d'un état 
d'urgence déjà vieux de dix-sept ans. 
H estime que son induigence poli 
tique envers La minorité européennes 
à été mal payée de relour, Mais ne 
glisss-t-l pas d'un excès à l'autre ? 
L'arrestation et la mise au secret 
de M. Stuttaford, en violation ds 
son immunité pariementaire, n'a 
débouché deux mois olus tard eur 
aucune Inculpation précise. L'avo- 
cet du député affirma que son client, 
âgé de soixante et un ans, a fé 
maltraité en prison. Personne ne j'a 
démenti Sur ce point Quatre Blancs 
sur les dottze emprisonnés devraient 
en revanche étre juges le mols pro- 
chain voOur «“« possession illégale 
d'armes de guerre ». 

M. Mugabs, lors des innombrables 
meetings populaires qu'il préside, 
annonce des mesures qui restant 
souvent lettres mortes. Les axempios 
ne manquent pas de ce décalage 
en're les mots at les choses. Dans 
son dernier message de fin d'année. 
il prédisait une « purge » dans les 
forces de sécurité pour « débarrasser 
la pays des sgens ennemis » 
Cells-ci n'a pas eu lieu Seuls quel- 
ques policiers blancs sur les huit 
cents servant encore au Zimbabwe 
ont été limogés pour avoir célébré 
ouvertement l'anniversaire de la 
déclaration unilatérale d'indéper- 
dance de 1965. En outre, lors de la 
dernière vague de promotions, aucun 
policier blanc n'a reçu d'avancement. 


Des prepos 
contradictoires 


M. Mugabe menaça également d'im- 
poser un serment d'allégeance aux 
membres des forces de sécurité. 
Cet avertissement n'eut pas de Suite. 
Mëme chose pour l'annonce d'un 
« code de conduite » destiné à com- 
battre la corruption naïssants dans 
les milieux dirigeants, la création de 
camps où Is jeunes chümeurs rece- 
vraient notamment une formation 
militaire. Le code n'a pas 616 édicté 
et lés camps ne semblent pas où 
verts. 

Ces menaces sans lendemain et 
ces discours sans suite alourdissent 
inutilement l'atmosphère et donnent 
une image incohérente de la poll- 
tique gouvernementale, En partant 
trop, M. Mugabse tlent des propos 
contradictoires qui entretiennent arti- 
ficiellement la tension. |! alarme la 
minorité blanche tout en risquant de 
paraître trop faible aux yeux de ses 
partisans. Ce comportement & pour 
premier effet d'alimenter l'exode des 
Européens, qui se poursuit à un 
rythme élevé (vingt mille départs en 
1981). Sept immigrants sur dix s'ins- 
talent en Afrique du Sud. Pius de 
dix mille demandes de visas seraient 
actuellement en attente au coneulat 
sud-africain de Sallsbury. 


Le gouvernement sud-africain, H 
est vrai, n'hésite pce à rappeler à 
celui de Salisbury qu'il ke tient à sa 
merel. A-t-H pourtant intérêt à pous- 
ser trop loin une entreprise de désia- 
bilisation qui profiterait à M. Nkomo, 
vieil alké de Moscou et aml de 
longue dale des dirigeants de l'ANC ? 

La dépendance du Zimbabwe 
envers 8on puissant voisin en matière 
de commerce et de transport reste 
intacte (/e Monde du 16 décembre 
1981). Mais l'Afrique du Sud, cédant 
peut-être aux pressions occidentales, 
a finaiement consenti à renouer les 
contacts au niveau des hauts lonc- 
tionnaires, comme ke souhaitait Salis- 
bury, en vue de renouveler l'accord 
de commerce préférentiel qui lie les 
deux pays. Les conversations ont 
débuté en terraln neutre, dans la zone 
de transit de l'aéroport international 
de Johannesburg. EHes sont suspen- 
dues depuis fin fanvier. Les négo- 
cialions entre Salisbury et Maputo 
sur la mise en route de l'oléoduc 
Seire-Umtel, qui transportera tous les 
produits pétroliers destinés au Zim- 
babwé sont également dans l'impasse, 
&choppant sur la fixation des tarnls, 

D'autres facteurs aggravent l'in 
certitude. La Zanu P.F. n'a plus de 
secrélaire général depuis la destitu- 
tion de M. Edgard Tekers, Son 
congrès, qui ne s'est pas réunl depuis 
1964, est sens cesse reporté. Le 
remanlement ministériel qui semblait 
imminent # y s quelques semaines 
se fait attendre. D'importants ports- 
feuilles — commerce et santë — 
n'ont plus de titulaires dapuis de 
longs mois. À Salisbury, on évoque 
dans les chancelleries la perte d'au- 
dience de la Zanu P.F. ou Iles div 
sions qui la travaillorajent Autant 
d'éléments diffiches à évaluer. 

il est sûr, en revanche, que les 
équivoques actuelles résultent (arge- 
ment de fa stratégie adoptée par 
M Mugabe. Celui-ci, par cholx autant 
que per nécessité, entend construire 
le socialisme par étapes successives. 


Mais ii se gardes d'Arennoncer la ° 


Couleur ». De cette stratégie de l'in- 
cerlilude, # lul faut nécessairement 
Payer le prix, c’est-bk-dire accephar 
l'exode de là main-d'œuvre blanche 
qualifiés, l'inquiétude des partisans 
de M. Nkomo et les rélcences des 
investisseure étrangers. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER, 
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Le Monde 


Le R.P.R. organise et durcit son opposition 


M, Jacques Chirac, redevenu président du 
RP.R., a réuni, ce jeudi matin 11 février, je 
bureau du groupe parlementaire et de Ia 
commission exécutive du mouvement. Cette 
instance a demandé que la France quitte La 
Conférence de Madrid sur Ia sécurité euro- 
péenne en signe de protestation contre le 
comportement de l'Union soviétique à l'égard 
de la Pologne, et plus généralement pour 
condamner les violations des droits de l'homme 


dont Moscou se rend coupable. 


« Nous ne laisserOns rien pus- 
ser », DOUS R déclaré M. Bernard 
Pons qui à ajouté : « Vous vou- 
dons faire prendre conscience aut 
Français de: trois choses : que 
opposition existe ; que l'opposir 
Lion est indispensable en régime 
démocratique ; que Æ ŒK.P.R. 
occupe une place importante dans 
Topposition. » 

Le comité central, élu aux assi- 
ss nationales de Toulouse les 
23 et 24 janvier, se réunira pour 
la première fois le 26 février à 
Paris. 11 aura deux tâches. Il 6ll- 
"a quinze membres du conseil 
politique (quinze aubres, au moins, 
sont nommés par ke président du 
emouvementi et confimera la 
détermination oppositionnell des 
sauilistes Dans je conseil politi- 
Que désigné en 1979, de nombreux 
membres avaient été troublés 
par la candidature de M. Debré 
aux élections européennes puis à 
l'élection présidentielle, 

Le comité central très « chira- 
quien » élu à Toulouse devrait, 
cette fois, privilégier les plus pro- 
ches amis du maire de Paris et 
donner à cet organe plus de cohé- 
sion. L'autorité déjà bien établie 
de M. Chirac se trouvera ainsi 
renforcée d'autant que les contes- 
tataires de naguère ont eujour- 
d'hi choisi le sience, comme 
MM. Debré ou Chaban-Delmas, 
ou rejoint l'orthodoxie du mou- 





M. JAGER (UN. CENT.) DEMANDE 
L'ABROGATION DU DÉLIT 
D'OFFENSE AU PRÉSIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE. 


M. René Jager, sénateur cen- 
triste de la Moselle, a déposé une 
proposition de loi tendant à abro- 
l'article 26 de Ia loi du 


la presse, relatif à 
président de la République. Pour 


M. Jager, la suppression de 

« protection RD du 
président de la blique » se 
justifie 


l'évolution de la fonc- 
tion . eee Le chef de 
l'Etat, explique ager, «ne 
joue plus en effet un simple rôle 
d'arbitre entre les partis ou de 
représenliation, mais dirige per- 
sonnellement une politique 

lui est propre ». « Dès lors, ajoute- 
t-il Z est presque inévitable qu'à 
l'occasion de Lea discussion de 


cette politique lu personne même 
du chef de l'Etat soit mise en 
cœuse et que, dans la mesure où 
cette mise en cause contient des 
critiques plus où moins acerbes, 
des poursuites du chej d'offense 
au chef de l'Etat soient possi- 
les.» 

M. Jager donne deux autres rai- 
sons qui justifieralent l'abroga- 
tion de cet article : 1a pratique 
«de nature libérale [quil & élé 
inaugurée par le précédent prés. 
dent de la République [et qui} 
doit être concrétisée » : la protec- 
tion, qui demeure, pour le prési- 
dent de la République comme 
pour tout cltoyen. « conire la dij- 
jamation et a fortiori comme 
Ipour tout] magistrat ou 
iionnaire public, contre 
rage x. 


selon 


nationale » en faveur de la liberté 


. tre élections législatives 


La semaine dernière, 
secrétaire général du RPR, avait dénoncé 
avec vivacité l'échec de la politique économique 
du gouvernement (- le Monde- du 6 février). 
Mercredi 10 février, le RP.R. a protesté contre 
la «<partialité- d'une émission sur la Corse, 
diffusée par Antenne 2 pendant le week-end 
précédent. Il a décidé de réagir au coup par 
coup aux événements intérieurs et extérieurs, 


M Bernard 


et aux décisions du gouvernement. 


vement comme MM. tte ou 
Guéns. Sans préoccupations ma- 
Jeures du côté du mouvement qu'il 


‘préside mais qu'aëminisire 


M. Fons, M Chirac peut se consa- 
crer davantage pour le moment 
à le gestion de la capitale et à la 
Corréze où son siège de conseiller 
général est soumis à renouvelle- 
ment et où fil se rend chaque 
weer-end. 


‘Des repères pour les cadres 
Le R.PR. a décidé d'intensifier 
et de diversifier son opposition et 


sa contestation. pr) copsignes, des 


argumentaires, thèmes de 
discours, des fiches techniques, 
des bonnes phrases, des éléments 
de ré , des citations de res- 
ponsnbles gouvernementaux, sont 
envoyés chaque semaine à tous Les 


cadres du mouvement au moyen 


d'un bulietin de liaison interne 
sous le titre RePèRes. Il s'agit 
M. Pons, de « 
des réfletes d'OppoSanis, d'OTga- 
niser la contestation, d'apprenrire 
à diffuser des pétitions, à envoyer 
des délégations auprès des repré- 
sentants des pouvoirs publics ‘el 
des députés de la majorité, à 
prendre contact avec les associa- 
tions et Les syndicats à. 
Dans le cadre des 


sur TF 1, le RP.R. presentera le 
18 février à 19 à. 40 un pastiche 
du journal télévisé. Il va 

une campagne pour salllliener és 
carences de l'emploi des jeunes, 
pour dénoncer la mauvaise prépa- 
ration de la réduction du temps 
de travail qui aboutit à une dimi- 


nution des revenus et provoque 


des conflits, pour soutenir les re- 
vendications des agriculteurs. pOur 
critiquer l'alourdissement de la 
fiscalité des cadres. des P.ME. et 
des professions libérales. 11 envi- 
sage aussi de lancer une « pétition 


de l'enselsmement. 


L'opposition satellisée 
Les succès remportés AUx qua- 
partie 


du 17 janvier, l'affluence enregis- 
trée aux assises de Toulouse, ont 
convaincu ses ts que le 
REPR. était désormais perçu 
comme le «fer de lance s de l'op- 
position et M Jacques C 
comme le principal leader de 
celle-ci. Tout en veillant à pré- 
server l'union de toutes les for- 
mations de l'opposition, on se féli- 
cite, en prive, des PT du 
sondage Der réalisé pour 
le Journai du dimanche du 
99 janvier au 4 février, et qui 8c- 
corde à M. Chirac 44 % d'opi- 
nions favorables en tant que 
a meilleur leader de l'opposition », 
contre 43 % à M. Giscard d'Es- 
taing et 8 ‘ à M. Barre. 

On relève que M Lecanuet, 
président de l'UDF. a déclaré 
lors de l'émission « ÆRT.L.-ie 
7 février, que son 


It 
lenders présidentiables », ce qui 
implique qu‘ n'en a plus seule- 
ment un seul On remarque que 
M. Jezn-Plerre Soissan, député 
U.DF., en créant des « comilés 
d'action pour donner un élan 
aoutcenu à l'U.D.F. », précise que 
cette initiative est «a parallèle» à 


celle prise par M. Giscard d'Es- 
taing avec la création du Conseil 
pour l'avenir de la France On 
enregistre l'inscription au RP.R 
d'assez nombreux militants U.DF. 
et même des demandes d'adhésion 
d'anciens députés « gi >». 
bien qu'on se défende de pratiquer 
le moindre prosélytisme. De nou- 
veaux militants sinscrivent 
assure-t-on, en grand nombre et 
l'on signale l'adhésion du chan- 
teur Henri Salvador. 

Bouhaitant malntenir la diver- 
sité de l'opposition, Les ts 
du R.PR. ne sont pas loin de pen- 
ser que les autres Composantes de 
l'opposition #e satelllsent autour 
de lui. Il n'en évitent pas moips 
tout ce qui pourrait faire renaître 
les anciennes querelles, L'œcumé- 


de .sa sollkltude intéressée 
Centre national des indépendanks 
et paysans comme pour le ravir à 
l'affection un peu condescendante 
de l'UDYX. Ainsi les multiples 
«clubs » et mouvements paralièles 
créés, encouragés ou tolérés par le 
RP.R. ont souvent pour finalité 
de «ratisser plus larges et de 
cristalliser dans l'orbite du RPR. 
tous les adversaires actuels Ou p0- 
tentkls de la coalition socialo- 
communiste. 


ANDRÉ PASSERON. 


© M. Jacques Chaban-Deimas. 
député RPR. de la Gironde, 
maire de Bordeaux depuis 1947, 
a confirmé qu'i serait de nou- 
veau candidat aux élections mu- 
nicipales de 1983 en disant «Je 
ne doute Das que Ma suCCession 
se réglera dans la clarté, mais 
pour l'inslant le moment n'est 
Pas venu. » 


M. Barre : dissiper les illusions 


sans tomber 


dans la critique systématique 


Réserve et rigueur, tels sont les maitres mots 
qui guident depuis quelques mois l'action de 
M. Raymond Barre. Cette volonté de réserve fn8 
rempéche pas de s'exprimer à la faveur de cot- 
loques L à l'étranger ou de conjférences- . 
débats en province. Le caractère privé qu'il tient 
à donner alors à ses déclarations subit quelques - 


gazier jranco-soviétique 
ou sur la politique actuelle de « modération sala- 
riele ».'a Il ne s'agit pas de tomber dans Ia critique 
systématique », se plait à répéler l'ancien premier 
ministre de M. Giscard d'Estaing, qui assure « DrË- 
férer à ia rhétorique, le réflexion +. Se xacani er 
dehors des querelles partisanes, loin de l'agitation 
du monde politique, se Drésenie comme un 


Barre a notam- 
: < Si aoûs voulons 


l'erpérience du « socialisme à La 
es nous devons éviter 


morcellement des criliques. 
Nous sommes en face d'un action 
nous 


d'envergure [qui vise] à 
éloigner d'une société plu © 
toute activité quelle qu'elle 
politique étrangère [notamment], 
curieux cocktau d'abantieme et 
de guévarisme. » 

Interrogé sur La politique eou- 
vernementale et les nationalisa- 
tions, il a répondu : « Je ne cri- 
tiquerui jamais un gouvernement 
français qui aura Île courage de 
précher la modération salariale. 
L'intérét de mon Days passe 
avant Les avantages que l'on peut 
tirer, & court ierme, de la cri- 


tique systématique. » 
Apres avoir rappelé qu'H s'était, 
expliqué en septembre sur na- 


tionalisations (le Monde du % 
septembre), il s& estimé que « ce 
qu'une loi a fait, une autre peut 
le défaire, mais qu'on re peut à 
l'avance prendre une position 
tranchée x». Selon lui toutefois, 
pationaliser c'est « tourner Le 
dos à l'avenir >», c'est aboutir à 


avait été nommé premier nainistre 
en 1976 pour « remetter de l'or- 
M. Barre a Hiqué qu'il avait êté 
nommé premier Ministre pour 


M. Mermaz estime possible 


. M Louis Mermaz, qui avait 
évoqué récemment l'éventualité 
d'une modification du réglement 
de l’Assemblée nationale pour L- 
miter ke nombre d'amendements 
tle Monde du 6 février), a ob- 
ærvé, mardi 9 février eur FR 38, 
que « Le droit d'amendement et 
la possibilité de déposer des 
a sont un droii im- 
prescrintible d'un léygislaleurs. 
Le président de l'Assemblée natio. 
pale a ajouté : « Nous s0m7mES 
di pour déposer des amende- 
ments, pour infléchir les texles 
du gouvernement Mais nous 
sommes aussi I& pour 
des propositions de Lot, 
pense que c'est l'intérêt de tout 
Le monde de jaire en sorte que 
Le Parlement reiroute pleinement 
sa dignité, l'Assemblée nationale, 
vraiment iOui son pouvoir légis- 
latif. x 

Après avoir indiqué que les 
socialistes préfèrent voter des lois 
et que le recours aux ordonnances 
« soit l'exception », M. Mermaz 
a expliqué : «x SŸ nous zoulons 


et je 


= d'accélérer le travail parlementaire 


ses projets de lof, il faut que 
nous travaillions dans des délais 
relativement raisonnables. II ne 
faut pas que les débats séter- 
aiseni et il y a certainement pos- 
sibilité, sans limiter du lout le 
droit d'amendement, de faire en 
sorte que le travail pariemen- 
taire se déroule un peu plus rapi- 
dement. » 


© M. Pierre Mauroy ce rendra 
en Belgique, les 4 et. 5 mars, 
pour cette première visite offl- 
cielle en Belgique, le premier 
ministre sera recu par le roi 
Baudouin, puis par le premter 
ministre belge, M “Wilfrid 
Martens. Le lendemain, il ren- 
contrera le président de la com- 
mission européenne, M. Gaston 
Thorn, et s'enretiendra avec les 
commissaires français. 


livrer à une réjlerion sur 


d LL 


c'est cite 


e mulua] unders », et 
estimé que « les Eiais-Unis sont 
& ŒTheure actuelle La grande 
chance du monde librez et que 
l'élection de M. Reagan a 
le «sursaut » des Etats- L 
Selon lui, l'Europe connaîtra 
cette année «une grarule crise x 
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samedi 6 février, en direet 
. d'in numéro du « Jour- 

France » d'Antenne 2, 

Cours duquel ont été invités 
RS RP à eine ne 
LL cs que 

prétexte d'information libé- 
, On puisse donner à penser 
Leurs que les pro- 

enus reflètent le sentimen 
orilé des Fra , &lOTs 


qu'ils n T' 
dune infime minorié 
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mistes ». Le RPR. dénonce 
e ion du service public 
de la télévision à fins Mani- 


jestement contraires aux erigen- 
ces de l'unité et de l'indivisibilité 
de la République ». : 


Pauwels, directeur. de nu È 
teray. (P.R.).et Mme Alice Saunier-Ssité (P_R.], 


üustrer. — C. F.-M. 
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- L° hommes de science -daivent- 


cesprit libre» suscepéible d'aider les Français à 
retrouver Le sens des «vraies valeurs » en dissinant 
les « Ülusions » de ceux qui ont pu être séduits par 
ces « joueurs de fites qui leur «promettaient la 
June ». IL aîme à se dire « homme de province » à 
l'écoute des hommes et des jemmes qui ne «veu- 
lent plus que ce qui s'est passé se renouvelle ». 
Bref, il se définit.comme un recours possible 
après ce qu'il considère R'être. qu'un « épisode ». 


Alain Griot- 


"& 


ou a voulu 


pourra étre surmontée si « les 
Pays eüronéens restent fidèles 4 
leur vocation et à leurs intérêts 2. 
* Revenant à la situation actuelle 

M: Raymond Barre 


nre Dient pas _ 
gauche a gagné: 

majorité Pet ve 
devons nous interro- 
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-.  _® L 
Barrisme 
ils faire ‘dé la politique ? L'in- 


‘trvention, hier soir, . de 


* Polr ma part, j'ai retenu quatre 
affirmations .et un siens, “Solan 


. l'ancien préinler ministre, les quaire 


plilers du ‘redressement  tranyals 
seraient ‘: l'effort, le traval, je aoli 
darhé et'ix diberté. UE 

. C'est un programme vraiment répu- 
blicain' {on salt que, dans. l'oppo- 


. skin, la République est à la mode). 


Reste à Fe développer. Car en vus 
de quoi, l'effort ?. Pour qui, le tre- 
va? Avec Qui, la solidarité, les 


* Français qu les multi-nationsies ? Et 


queile llberté, ceile des enfants de 
Dieu ou celle des penglonnaires de 
l'abbaye de Théième? 

M. Barre, qui, après M. Fourcads, 
découvre, en 1882, la nécessité de 
s'oçcupsr. de culture en France, 4 
donc devant lui de vastes sujets de 
réffexion.” De 

Quant à nous, il nous en reste un : 
pourquoi, à ces quatre oikers du 
omis d'en adjalndre un cinquième, 
sans lequel ‘les quatre autres me 
semblent plonger dans l'eau la plus 
trouble du giscardieme qui nous a 


‘déjà conduHs au «suicide» : f'In- 


dépendance ? 


PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. : 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le consæil des ministres s'est 
réuni le mercredi 10 février 1982. 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. Mitterrand. Au 
terme de ses travaux le comnul- 
uiqué suivant a été publié : 


@ CONVENTIONS INTERNATIO- 
NALES 

Le conseil des ministres a adopté 
deux projets de loi d'approbation de 
conventions internationales, 

Le premier autorise l'approbation 
d'un avenant À la convention géné- 
tale entre la Franco et la Tunisie 
ser Ia sécurité sociale. La conven- 
tion a pour objet d'élargir le champ 
d'application des mesures extstantes 
relatives à ln prise en charge des 
soins de santé aux tltulaires fran- 
çals et tanisions de pensions et de 
rentes, à leurs ayants droit alns! 
qu'aux ayonts droit des victimes 
d'accidents du travail. 


. Le second concertée l'accord inter- 
nattonal sar 18 ble de 1971 qui avait 
été signé pour deux ans et prorogé 
depuis, à ctaq reprises, pour des du- 
rées limitées, La nouvelle prorugation 
est de deux ans. 


@ L'ORDONNANCE RELATIVE 
AUX INDUSTRIES DU TEXTILE 
ET DE L'HABILLEMENT 


Le consell des ministres a adopté, 
sur la proposition du premier nunis- 
tre, un projet d'ordonnance autari- 
sant In prise eu charge par l'Etat 
a certaines cotisations de sécurité 
cociate dans les entreprises du tesxtiic 
et de l'habillement. 

Cette ordoanahte vient compiêter 
les mesures qui ont été adoptées par 
le consell des ministres du 18 n0- 
vembre 1581 afin d'encourager Les 


efforts de recherche et d'innovation 
et les investissements de modernisa- 
tion dans ce secteur. 

En application de cette ordou- 
aance. les entreprises qui sonscriront 
à des engagements DrECis en Iia- 
tière d'investissements et d’amélio- 
ration de l'emploi, pourront bénétli- 
clier. pendant une période qui n’ex- 
cédera pas deux ans, d’une prise en 
charge d'une partie de leurs Ccotisa- 
tions de sécurité. sociale. 

Les engagements des entreprises 
seront négociés au eas per cas où 
formalilség dans un contret. La prise 
en charge par l'Etat pourra atteln- 
dre 12 points de cotisations eur’ les 
salairts inférieurs on égaux au pila- 
fond de la Sécurité sociale, pour les 
contrats comportant an acoroisse- 
ment des effectifs et des investisse- 
ments. Les contrats qui asFureront 
ane forte progression des investisse- 
ments tout en limitant le plus Pus- 
stnie les rédactions d'emplais pour- 
ront, dans des conditions partieu- 
llères, comporier une réduction 
maximale de 16 polnts. Enfin, à titre 


excoptionnel, lorsque la survie d’une. 


entreprise affecte l'équilibre écono- 
mique at social d'une région, . la 
prise en charge dex cotisations 
pourra être accordée, après que l'au- 
torité administrative aît. approuvé 
an plan de modernisation et de san 
verarde de l'emploi. dans In Urmite da 
S polnts maxhoum. 

Les modalités prèévues pour ceb 
al'égement des charges soclales 8e- 
ront précistes dans ubé convention 
conclue entre le ministre de l’'indus- 
trie et les organisations profession- 
peltes du textle et de l’habllloment. 

L'information des travailleurs see 
assurée salvant une procédure s£mM= 
blable à celle retenue pour des 
contrats de solidarité. 

Cela constitus on effort très fu 


portant de la collectivité au bénéfice 
d'une branche en situation difficile. 


fLire page 26.) 


@ CONFERENCE DE MADRID 


Le consell x 6t£ informé de la 
reprise des travaux de Ia conférence 
de Madrid Les premiers échanges 
de vuss ont porté sur la situation en 
Pologne. Les représentants des pays 
oceldentaux, qui on pu s'exprimer, 
en ont souligné les aspects les plus 
choquants. Le président polonais de 
la séance 2, malheureusement, ingé 
bon d'arrêter le court des débats Dar 
un abus de procétiure indigne des 
sujets à l'ordre du jour, qui a sus- 
cité lAndignation des neutres st n10n=- 
alignés et l'abstention de plusiours 
délégations de l'Est. Le miuistre des 
relations extérieures. s'exprimera au 
nom de la France à la reprise des 
débats le vendreüil 12 février, 


flire page 28.) 


@ LES RELATIONS FRANCO. 
SUÉDOISES 


. Rendant compte de sa visite À 


Stockholm, le ministre des relztions 
extérieures a relevé la convergénée 
des analyses suédolse et. françalse 
sax les principaux Droblämes actuels 
da monde, plus particuliérercent sar 
les sujets qui Intéregsent le tiers 
monde Cela est digne d’atténtion 
compte teuu de Le différence des 
situations des deuX Days, notam- 
ment dans le domaine de la défense 
et sur le plan des relations infra 
européennes. 


@ LE PROGRAMME DE TRAVAIL 
à DU GOUVERNEMENT : 
gonvétnelent x réalisé dans 
des conditions satisfaisantes ‘le pro- 
gramme de travall adopté par le 
conseil des ministres du 26 août 


En témolgnent les grandes reformes 
adoptées par le Parlement (loi da 
nafionalisation, lol relative aux 
droits et libertés des communes, des 
départements et des régions, LOL por- 
tant statut de La Corse, Jol approu- 
vant le pian intérimaire.) ot les 
ordonnances déjà prises dans le do- 
maine social (contrats de solidarité, 


durée du travail, travail temporaire, - 


contrats à darés déterminée.…..). 


Le nouveau programme de travall : 


établi pour le premier semestre, n 
Pour objet de continuer l'action déjà 
entreprice : 

— Dans le secteur stial, d'autres 
ordonnances seront adaptées avant 
le 31 tuars sur: l'âge de la rebraite 
et le cumul d'empiois, le teraps par- 
tiel, le chèque-vacances, 1n cessation 
d'activité dans la fonction publique, 
l'insertion sociale des jeune de 


De plus, les projets @e loi relstits 
aux drolts deg travailleurs seront mig 
au point, ainsi que les textes concer. 
nant la démocratisstion du secteur 
Public, la lutte Dour l'emplot et !4 
réforme des structures et du finan. 
cement de la Séenrité sociala 

En matière économique, une 
nouvelle politique indusérielle et 
baneairs sers définie dans le cadre 
du secteur public étendu, eapen- 
dant que sera poursuivie LA mise au 
poité . Fu sectoriels. . Une non 
velle que de l'épargne sera 
lement définis. LT 


[A ce muet, le président de 
République 2 dernandé au ue 
nement de rattre au polnt raplde- 
ment Un livteb d'épargne populaire 
indexé, afln de protéger la petite 
épargne contre l'inflation. Un tel 
Livret devta être exonéré d'impôta.i 

Le programme de travall da fou- 
vernement comporte, en outre, la 
mise au point définitiva des nrojots 
de réforme qui üoivent éêre soumis 





au Parlement (textes sur Ia décen- 
trallsation, l'audiovisuel, l’agricul- 
ture, la réforme fiscale, la sécurité 
sociaje). . 

Compte tenu de es proframms, le 
fouvernement fixera prochainement 
le calendrier On travall législatif 
PTODOS6 au Parlement pour La session 
de printemps. 


@ LA POLITIQUE SALARIALE 
DANS LE SECTEUR PUBLIÇ 


publie, tant en ce qui concerne les 
mesures sotilales que les salaires, Ce : 


blan est satisfaisant si l'on en juge 
par l'ampleur des sujets soumis À 
La discussion. es organisations syu- 
dicales, les progrés subatantiels que 
constituent La cinquième semaine de 
congés payés et la réduction dn 
temps dé travail, La création äe nou- 


veaux emplois consécntive. Au na-. 


tage au travail, l'appliestion — dans 
certaines enutroprises pabliques 


&ez nouvelle orientatlons eu matière 


salariale, À cet égard, l'objectif du 
gouvernsmeut est d'assurer, . dans 


tout le mn : 
. secteur public, Je maintien permettre le maintien .en activité 


du pouvoir d'achat des salaires ot le 
relèvement pricrtiaire, par Ja négo- 
clation, des plus basses rémanéra- 
tlons. (Cet ensemble constituera, 
pour Vannes 198$, un DAS eu avant 
substantiel vers plus de Justice 
sociale, la lutte. simultanée contre 
le chômage et contre l'inflation, Ce 
progrès sera. autant mieux assuré 
qu'il sera résllué conjolntement avec 
le avaucés déjà très sensible de la 
politique conventionnelle à base 
d’aecords, signés entre ie syndicats 


et les employeurs publics ou privés. . 


Le délésué auprès än pre- 


engagées avec les grganisitions syn- 
dicales de Ia fonction publique 


: © LA PROMOTION DES LOISIRS 


ET DU TOURISME 

Le ministre du temps Mbre à pré 
renté Jes objectifs et les modalités 
de la Campagne natiouale « Décou- 


‘ verte de la France i qui débutera 


mois de Jmars 1982, N s'agit: 


populaire 
traditions populaires idehtités 
es. 


. culturelles régional 


Pres pages moyen d'attendre -ces 
ectits valonpement en 
tourisme .de rencontre #t d'échange 
xvoc les populations locales. . 

Cette campagne a êté préparôe, 


. sexa mise en œuvre on liaison trés 


étroits avec, les établissements 
pablles résionaux, les conselis géné 
raux, les associations de maires, et 
l'ensemibls des organismes de ton- 
cisme eb d'éducation populaire, 

Un méilleur étalemens des vacances 


La campagne «Découverte de ja 
Frances fera appel à La +flérision, 
à la radio ot à la Dreste écrite, Elle 


‘assurera ls promotion des initiatives 


locales, eu particulier de celles fon- 
@tes sar l’expioitaton du patrimoine 
historique et cuiturel de chaque 


1682, par 
mler ministre, chargé de la fonction . l’Agetce nationale pour Tinformaflon 
publque et des réformes admimistre- ‘touristique qui secs chargée Ge pre. 


“tiver à fait le point des conversations ‘ 
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Un entretien avec M. Emmanuel; 


M. Henri Emmannelli est 


M Gaston 


critiques de l 


- & TH = 
Re Que vous êtes 


h 


ke 
if 


8 E 

Ée 
FE 

À 

g 


| 
# 


pour vivre sur leurs Îles au cours 
derniers siècles, une race en 


tendance au doute et à 1a GÉMO- 
biisation. 


— Comment pensez-vous y 
parsent ? ‘ 
— J'avais commencé à le dire 
{ y e plusieurs semaines, mais 
le débat institutionnel a esca. 


ment des activités locales, 
c'est-à-dire une politique d’inves- 





d parti le jeudi 
11 février pour Les où 
ee A meer 


Guadeloupe et en 

d'Etat des DOMTOM, qui que. Î 
le landi 15 par Je ministre de l'intérieur, 
souvernisiment et répondra Rae 
à clan po par IR même occa- 
“les socialistes d'avoir à l'égard des départe- 


cessivement. en 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le secrétaire 
étre rejoint 


qu accuse 
catastrophe ». 


tissement, C'est la raison 
laquelle je viens d 


— Mais qui va investir dans 
les DOM? Le thème des 
iroesti 


depuis longtemps une tarte à 
la crème, mais Iles investis. 
seurs locaut potentiels n'ont 
Jamais juit beaucoun d'efforts. 
D'autre part, voire É 
Encbten, ÉARDAG, Pie 

— L B= 

G 3 


F quemerrt 
politiquement, c'est que le secteur 
nue soit présent dans les DOM. 
est frappant _ ue que 
outre-mer sé résume 
pratiquement à celle de l'admi- 
nistration et au volume des 
nafionalkes. Avec un minimum de 
résolution le secteur public fran- 
çais doit pouvoir y 


d'autre part, des ouvriers el 


paysans, aux revenus très infé- . 


rieurs ? 





| L'indépendance, une idée qui semble 
faire son chemin 


De notre correspondante 


Nouméa. — Le vote de la Té- 
forme fiscale, qui a uni à l'Assem- 

terrtioriale les centristes aux 
i & instauré en 
Nouvelle-Calédonie un an agt 


sue 
jee 
Dr 
da 
aire 


“ 
de 
1 
Exp 
se 

fl 





ments et territoires d'outre-mer des orienta- 
tions sécessionnistes. Il fera de méme du 
21 février au 2 mars à la Réunion 


Dans lentretien qu'il nous a accordé. 
M. Emmanuelli souligne, au contraire, que la 
politique gouvernementale « permettra 
DOM de rester dans l'ensemble français », alors 
que celle du régime précédent « menait à la 


l’ 
tons inshtuttonnelles. Vous 
truinez Île t des prises 
positions érieures de votre 


jugées très favorables 
mouvements independanftisies 


tendance, notre 
mique doit avoir aussi une dimen- 
sion culturelle, et, surtout. s'ap- 
nouvean Support 
politique, c'est-à-dire institu- 
tionneL 


— Æsi-ce pour cela que le 
la a 


Œux par- 
lementaire de Toutre-mer le 
DO une cosmole dans 

une 
élue à la proportionnelle ? 
— Je serais tenté de dire que 
seule une adaptation du cadre 
institutionnel actuel 


u'à présent les 
rentes de aituation et ont 
pourraient, 


d'abstention qu'on constate outre- 

à ten ile us politique 
me 

locel est un échec Dans le sys- 


— Quand ceile réforme en- 
trera-t-elle en vigueur ? 
mi principe, le de loi 
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Du meuble individuel. au grand ensemble 
La maison des 
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5 hauteurs - 3 largeurs - 3 profondeurs - 2 couleurs 
Descriptif PROFILÉ 


MODÈLES 
DO: 
1 
Démontables 
COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIKATION 
Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 













aris : 61, rue Froidevaux, 14°. 


- +-Magasins ouverts le lundi de 14h à 19 het du mardi au samedi inclus de 9 h à 19h 
sans interruption Métro : Denfert Rochereau- Gaïté-Edgar Quinet. Autobus: 28-38-58-68. 


BORDEAUX. JU, r Bouffard, (56) 443942 MTS CR D CAE NS MU 
CLERMONT-FERRAND, NANTES, 16, r. Gambefta (près rue Coulmiers), (40) 74.59.35 
22, r. G.-Clémenceau, (73) 9397.06 NICE, 8, r. de la Boucherie (Vieille Ville}, (93) 80.14.89 
GRENOBLE, 55, r. St-Laurent, (76) 4255.75 RENNES, 18, quai E Zola (près du Musée), (99) 30.26.77 


ROUEN, Front de Seine 2000, 43, 7. des Charrettes, 
65 719622 


des Trois ss 
TOULOUSE 3 2 Renards (près place StSemin), 


TOURS, 5, 2 H. Barbusse (près des Halles), (47) 6103.28 
Ouvearts da merdi au samedi incles de 9h312het de14ha19h 


A pes PRIX IMBATTABLES! 







pré 





JUXTAPOSITION DE MODÈLES CONTEMPORAINS MODÈLES CONTEMPORAINS 
Ernenble obterra per ba fxiapcaition de 2 modèles de Mcmdrlmemeelmile TOUS FORMATS 


de 78 cm de ke. Hauteur de Pensemble 209 ox Profondeur boss tout :$S cn Ensecble obtenu par kutapotition de detz madbles de 94 cm de kuge et dim 
Locgcur bons toté : 26D eux Coaissmer : 400 uclumes divers, modtie de 78 cm de Eros. Hauteur de Pensembie 200 cm, Large 266 cm. 
7 Pobcadeur be : 55 cn, haut : 25 ca, Contenance : 450 vakames exuiron, 


La maison des 


[BIBLIOTHEQUES| 


PARIS : 
61, rue Froidevaux, 14°. 
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ONE: cRaTUrr 
D ns mnt ans: ces mn crc 
Veuillez m'envoger sans COnteRoTÉs 








à partir de meubles individuels, vous M. | 
pouvez constituer de grands ensembles, ou agrandir : 
votre bibliothèque au fur et à mesure de vos besoins par 
juxtaposifion et superposition, sans aucune fixation, 
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APRÈS L'ATTAQUE DE LA FROMAGERIE D'ISIGNY 


Les dessous de cartes des cercles de jeu | MAGERE pre 
ren en ee de mess es ane] LE Chef du commando patronal a été inculpé 


d'aucun indice sérieux sur le meurtre, le ven- _, retenues. Le pes _ victime, _ 

dredi 15 janvier, dans gouterrain multiples affaires, devron passés a! MS ” ie 
dc cute Crop aout de Part, de Marcel crible. Toutefois, les policiers ont déjà acquis M. Fernand Loustau, le chef du commando de Auparavant, la peine prévue était de deux ans à 
Francisci, directeur des jeux du Cercle Hauss- la couviction que la mort de Marcel Francistil| deur cents. hommes qus. @ invests, le & février, cing ons d'emprisonnement. . : 

man. ronde ln Mishoaièee. à Paris Ci. FRE dent Lise ans Corcis de Rte portions Pas la petite ville d'isigny, dans le Calvados, @ été L'évacuation de sept cent cinquante nu 
la première fois depuis plusieurs années, : commençons La pu on d'une enqu inculvé, mercredi, de séquestration de moins de 

policiers. et M Guy Joly, le juge d'instruction l'univers fascinant et mal connu des établisse- De heures Er Jean-Pierre Poussin, citent de vives réactions à gauche. Les socialistes 
chargé de l'information, se.trouvent confrontés ments do jeux, ainsi que sur le none ee fage à Caen. de er orge au gouvernement d'agir «avec ne 
& l'assassinat, ressemblant fort à un règlement celui qui passaït, à tort ou à raison, pour d'insis eyes noi privé de leurs en réclament une réglementahon sévère 


CI e ». À de 
de comptes, d'une persounalité soupçonnés de 505 « papes 2. our Poe En mois à deux ee gardiennage ». 
: re ; 1% ans d'emprisonnement, Il s'agit d'une des rares des autorités au cours de Fopération qui à duré 

1. — Le petit monde du <vice des vices > dispositions Mbérales de li loi sécurité et Wberté. plusieurs heures : 


Les réfugiés du Sud-Est asia bar PHILIPPE BOGGIO Dans les cercles parisiens, | re p cd 
qui se pressent autour de Jeux dits de «contre- > — Les brer, de l'anns Ferna 
Je moe en bacs dr Ciab an mniné le récent Mouvel An chinois MU C0 Le VORtS ME | gros . TS # _. 
boulevard des Italiens, s’im- dans la salle . dc bell 
ferpéllent à, mi-voix, en se dan leur rppésr Leur pags d'ores interdits. Seules, sont autorisees| Caen — Le temps des « vida De notre envoyé spécial Sr depuis déja 
nant du «cher cousin », sous l'œil . | | 
del question : mérite d'être posée. . Les syndicats, bien sûr, contes- 
mais diablement 1m club de charité, Gans une s0- Jour Jes uns cor “ks autres, le Âg in pour mauvais pour image de marque vent orme Ge rio 
séance. direction Lmutan: son anonytmat. une sou Mais qu'importe : Aubert, 
bas. pourtant, le Tôle EE ment | dy nd" fin. Les syndica- s'etime dans aan. bon draft. Bele- 
lui protection sites ouvriers arrisent € méle fat état du clirnat 
See (ne Une SU Os POSTERS AOS Fe en) ÉS . dé- toujours à prendre des ph Ft voinos que Deleiont régner 


Êre 


uet , Las | Cette - 
yées à des sommes très Lmportan-| ?9 oi. € Dans les mines, 16 tout retenu de ces propos ne M Aubert fit donc. appel à 
tro : Fe ne one MS mnt - «tPami Fernanda. Et, dans le feu 
forts, on est au gouvernement. sant eur un scénario très proche, nes MA nDers. 7e 

s'est avoir décidé trop préoccupé 
affirme Pierre Martin 9 6 de recourir à IE force. vers nn justice, « Si C'est contraire à 1e 
wi ; 
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i en charmé par le vivacité de 
arracher, chaque jour, la «ban-| {ent comme des . La légende nnité neue Le des de cette amitié, à faif ça pour mois. 
U ROUS la sernalne de trente-neuf heures :. . LAURENT GREILSAMER. 








du com-| n'aime Pas trop ce type d'o = 
qui peut rejeter une demande UT COmMErçonts du de Derce. Une aesociation finan- méme sl a pris la respon 
non 


prévue la régle- té de Mme d'elles 1 y al ur En | à 
nest |'Ouqne mntnes CEA trie Les vigiles sur la sellette 
——— Quand bien même M Fernand Loustau, le «chef- du com- 
| mando d'Isigny, se défendrait-N d'ayoir daus cette affaire 
gt £ fait céiètre Gercie républicain de directeurs des ne rent pas LE PARTI SOCIALISTE DEMANDE om, se qualité do diroctaur dans snclété de mirvaliance, affir- 
ras . Opére détenteur tant leur leurs mant Voir < loue services »: son < 
ques de Las Vegas, qui met moins de l'exploitation des jeux Gu fonctions mais bien! Al GOUVERNEMENT D'« ASSU-! Monde - e “den prise (< le 


Paris, les jeux de hasard sont socialistes en mal de contecis Par- x consortium - maison ». Par . RER LE RESPECT DFE LA LÉGA- l'existence et le Ffonctiounement des 
taires, mystérieux, personne, en 
elfet, ne vient jamais contester LITÉ RÉPUBLICAINE ». di uk du DRE d 


EU un (le bien des cas. 
L'hypocrisie réglementaire, ia village du eud de la Corse, sou- 10i simple, difficile à transgres-| provoque de nombreuses réactions Lu 
ccitoden des ger : directeurs de R Monde du 30 décembre 1981),« ce Un D AE Pad mien Par 
Ÿ Lea 





b Les incident Iustre la totalement direc 
cependant flagrantes qu'à partir Marcel Franrisci était le conseïl- © tiendraient » eux - mêmes politiques, sité nour les entreprises sérieuses teur de la société Alvac. preuve 
seconde mondiale. général Les plus âgés ont cel Pranciscl, celui du Cercle|l ,@ LE Rs SOCIALISTE d'être enfin Histinguées des entre- Stant désormais VA Le 


dirige à Paris | PS demande au gouvernement | Yention et de sécurité créée nel : « Nous avons 
Lane ul ds Lace € qu'il agisse avec fermeté pour| fin 1977. ge Eh gens absolument 
etc. 


vieux cercles avec le banditisme, Mille du casino d le respect de la légalité . - . exercer une autre 
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sau à : à 
LA CG:T, s'étonne de l'atti-| d'assurer la sécurité: les lieux M. de : 
ë à Le @ Uns est Ga da eee ee Lan , : Deïferre. Au lende- Oui 
neveu M. Lucien Barrière, bom- vement ma. d'utilisation d'un sabot contanañt | de l'ordre opération, | rares, "07, Ouveris -Gu publ, de la navrante affaire te de, …. 
mes de spectacles comme M. Jean = ace Dosséde .aix jeux de cinquantedeux cartes | M Sépus Rs Défaite à Se Sr re ro Haies, Je ministère de l'inté- Fes 
2. ait Où co te Der eut Ion >; enfin, les eux privés €n rappelant, per vois de circu- Te ur eg 
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M. ES M de a existence . : 5 et commandi 
Grand Cercle), puis d'autres, ab vidé réglementaire feraient vont sttribués aù bureau, d'Aide | cefle gyression ninsi Cas évidon | : ts 
Goal, Peretél encre bondir d'indignation les fonda” fé de ces poils sont trés dos | LOS OGUT qui gpaien + Les moyens | personnes quelles qu'en énbet Le insuffisant. Seul, un projet de loi ete Grge + M pu à re 
2 queique exceptions pri, ta cas, sans doute, de celle du «con- ux ne réalisent que 5 re Res même _ ri état  . a un ierme à m En ge 07e é “his ré 
sont originaires d'une polgnée de sortium des banques », chiffre d'affaires total Brivine estime que l'action du s'édifier ‘une DrOLaIOn pe 1 TN DURAND RSRETAUt. 4 Ep, Verpe FT Hiin à sr. ee * d 
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ue | | 7 se fera un plaisir de vous dire si l'appartement est encore libre. ë 





+ 
ml 
+ 
a" 
à 

. 
Ci 
En 
159 
co 
+ 
«D 


. 
. 
. 
. 
: 


% a 


# 


ei 
di 
more s 
eo S 











TT - 
ai =" _* Û 
vw: © 
2 
.….". 
dd": ane : . 
“4 m8 . 
Li EE 
=" a; a 
° Maps 
: CRE è < 
- Ë 3 CR £ : . 
5 " . : . 
. — CCI 4 Us LD + à # ss Pa ". 
Fo eee . Fa A + 818" uv TA. M perse e DOME ET 0 rer SE SES 
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es rust., vue splendide 
mi ce 7 sur lac et montagnes. Prière de demander à Mademoiselle Odile Mercier si la maison est encore libre. 
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Mens oo I existe des hôtels et logements de vacances INTERHOME en France, en Suisse, en Autriche, en Espagne, en italie, en Allemagne, en Yougoslavie, etc. 





ds en | Prénom/Nom: 


son Eh ° | Veuill envoyer: Ad : Tél: 
met ets ET ni Le CS en couleurs «Hôtels et logements de vacances dcr | 
FRS Ts à 1982», gratuitement et sans engagement de ma part. 














Rare è ide de es INTERHOME 1982 avec 680 pages ainsi que DE 
Me or j ÿ tra n os illustrations de plus de 15000 maisons ou  ©-P/ Localité: _ Te. s : 
ee appartements de vacances et 2000 chambres d'hôtel. INTERHOME, 15, cvenue Jean Aicard, 7501] Paris, tél. 1-355.44.25. É 
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MÉDECINE 





REJETANT LE PRINCIPE D'UN MORATOIRE 





L'association des médecins britanniques ne s'oppose pas 


à un projet de banque d'embryons humains 
De notre correspondant 


Londras. — Le projet des doc- 
teurs Aobert Edwards et Patrick 
Steptos, {es pionniers du bébs- 
éprouvette, de créer une banque 
d'embryons humains congelés, récem- 
ment exposé au cours d'une 6mis- 
sion de télévision, suscite tes réti- 
cences de certains membres de 
l'Associstion médicals britannique. 
Le docteur Michael Thomas, prés 
dant de son comité de déontologie, 
s'était prononcé pour un moratoire 
des expériences avec les bébés- 


éprouvettes. Le mercredi 10 février, . 


ce comité n'a pes suivi son prèsk 
dent H a estimé que Iles travaux 


Déontologie et 


Une fois de plus, c'est en 
Grande - Bretagne que nait le 
polémique. Déjà en 1978, en 
permettant fe naissance de 
Louise Brown, !s premier bébé- 
éprouvatte, es docteurs Edwards 
ei Siteptoa evalent alimenté des 
débats itumultueux et nourri au 
sein du corps médicel les plus 
vives polémiques. Les mêmes 
causes produisant fes mêmes 
effets, f étaif inévitable, en 


expériences, ‘ 
qu'ile solent à Forigine d'une 


nouvells « affaire ». 

L'etfairae n'est pas enodine. H 
comvient, avant tout, de bien 
faire le distinction entre le 
deux techniques que sont Fin 
sémination artificielle avec don- 
nor (LAD.) et la fécondanon 
in vitro. Le première permet 
d'obtenir une fécondation — et 
uno QOSS6889 — ChHEZ une 
femme dans les voiles génitaiss 
de faquefle on a introduif fe 
sporme d'un fiers Inconnu du 
couple. Cette ischnique cou- 
remment utilisée chez des fem 
mes souffrant d'une certaine 
forme de siériité, a permis, 
depuis quelques années, la naïs- 
sanca à travora je monde de 
plusieurs milliers de bébés. La 


de deux cellules sexuelles — 
un spermatozoïdes et une ovule 
— Gt à knplenter l'œuf ainsi 
obtenu dans l'utérus maternel. 

L'obiectif que se som fixés 
les docteurs Edwards et Steptoe 
n'a nen d'irréeliste. N est vrar 
semb'able qu'il augmentera sen- 
siblement les taux do succès 
d'une méthode qui se révèle, on 
déph du faible taux de succès, 
dr plus en plus populaire. 
D'autre pert, Compte tenu des 
expériences et des résultats 
obtenus chez lanimat, depuis 
quelques années, la congélation 
d'embryons semble n'être à Fori- 
gine d'axsune manitestalion ps- 
thologique, et une équipe aus- 
tralienne a annoncé 
avoir trouvé une solution au pro- 
bième technique ie pius délicat, 
celui de fu décongéfation pro- 
gressive de l'embryon humain. 


Plusieurs tentalives de réimplan- dont a débattu ré- 
tation utésine ont défé été faftes. ie du Conseil de” l'Europe 
Sans sucès jusqu'à présent. (le Monde du 21 junvier). 

EN 1982 





Plus de 3 millions de francs de crédits publics 
seront consacrés à la formation médicale continse 


Les respansabies de lUnion 
notionale des associations de 
formation médicale continue 
COUnaformec) 11) ont commenté, 
récemmen con- 


assis 
taient les docteurs Beaupère et 
Marchand resæctivement nrési- 
dent de la Confédéretion des 
syndicats médicaux français 
(CSMF.) et vice-président de 
SD CUP Le msn de 
çais ). responisa 
l'Unaformer se sont notamment 
félcités du «nouvel esprit» qui 
sembie régner en matière de for- 
mation méd'eale continue à le 
CSMEF. après le t départ 
du docteu- Monnier, ident de 
centrale syn 


cette a La 
situation semble débloquée, a sou- 
lgné le docteur Pierre Gallois, 








entrepris pouvaient conûnuer mais 
que le franchissement d'une nouvelle 
étape devait faire l'objet d'une étude 
très des conséquences 
éthiques et sociales, associant des 
versonnalltés extérieures aux mitleux 
médicaux. 

Les docteurs Edwerds et Staptos 
veulent prolonger leurs expériences 
dans ce domaine et créer auprès de 
leur clinique privée de Boum-Hall, 
prèe de Cambridge, une banque 
d'embryons congelés pour deux 
tyoes d'interventions : d'une part 


thérapeutique 


Tout laisse néanmoins supposer 
que ceux-ci no tarderoni pas. 
En revanche, !os problèmes 
éthiques sont nombreux. H y a 
tout d'abord lose risques inhérents 
lés à le congélation de l'œuf 
humain. Force est de constater 
que la ccagélation des sperme 
tozoïdes — couramment utilisée 
st indispensable à lriA.D. — 
n'a pas suscité de polémiques. 
Elfe ne semble pes non plus 


JEAN-YVES NAU. 





(1) T1 s'agit d'une forme de 
<bouturage », nr d'une 


cellule prélevées xmise en 
culture. Ce chapitre est étudié 
le dosaisr e Mani 
génétiques et droits de 
l'homme » dé 


l'Unaf tout laisse supposer 
que, dorénavant, . deux domai- 
mités. Te ont outre, tracé 
lez gnes du 

ment par les pouvoirs publics des 
de formation 
médicale coninue. La somme 
t chaque année 

à ce pour 
d% illious de francs. D'autre 
lgne ire 


pour {a fertilisation de la mère naiu- 
relle, d'autre part pour tes couples 
sans reletion de 
donneurs. « Dans je cas rrès rare 
ni le merl ni ia femme ne peut 

son 


bryons congelés puls rélmplantés, 
mals sang succès. Au contraire, les 
bébés-éprouvettes sont nombreux : 
pluskeurs vivent en Grande-Bretagne, 


ou en Austnalla, un aux Etats-Unis, 


uns centaine sont on gestation, trois 
femmes attendent des Jumeaux. 
L'axoérience réussit en moyenne 
près d'ime fois sur quaire 

Les docteurs Edwards et Stsptos 
peuvent recueillir jusqu'à sept ou 
hukt œufs per cycle menstruel 6t per 
patiente. Pour augmenter les chances 
de réussite, Ïls en rékmplantent en 
général deux Hs. disposent donc 
d'œufs en surnombre, d'où l'Idés da 
les féconder {n vitro et de congeier 
tes embryons le plus rapidement 
possible (environ deux jours), soit 
pour les implanter dans l'utérus de 
la mère neturslle, au moment où le 
cycle est le plus propice, soit pour 
les donner à d'eutres femmes, dont 
l'ovule n'est pas en mesure de four- 
nir des œufs ou qui craignent des 
malformations héréditaires : une 
sorte d'adoption prénatale. 

Les promoteurs du projet atdmet- 
tent que celui-ci doit faire l'objet 
d'une étude très poussSe avant d'être 


mis en œuvre, mais lis considèrent : 


ÉDUCATION 


qu'il n'existe pas d'obstacie scler- 
üfique et que tes craltes de mal 
formation ou da mutetion chromo- 
somique provoquées par la .congé- 
lation et la décongélation sont ler- 
gement théoriques, puisque l'expé- 
rence est menés depuis des années 
avec succès eu des animaux Hs 
estiment, en outre, qu'il sera pos 
sible d'isoler un embryon congelé 
d'un lot, de le décongeler et de 
l'examiner pour détecter d'éven- 
tuekes malformations avant d'en 
rélmplanter un autre du même lot 

« La technique médicale est en 
avance sur Îa morale», déclare Île 
président du comité de déontologie 
de l'Association médicale britan- 
nique. Le docteur Thomas a lancé 
un appel pour un moratoire afin que 
le public ait le temps de se faire 
une opinion our les bébés-6prou- 
vettes et que le résuitat des expé- 
rionces déjà tentées puisse être 
examiné Sur une plus longue pé- 
riode. Cetis réticence est renforcée 
par le projet de banque d'embryons : 
combien de temps l'embryon sers- 
Hi maintenu congelé ? demande le 
docteur Thomas, À quel stade de 
son développement en sera-t41l quand 
seront pratiqués les tests ? Faut-il 
détruire la vie pour la donner, car 
un embryon à cs stade n'est-K pas 
déjà une vle humaine ? ° 

Bien qu'inquiëte de la ravidité 
avec laquelle les docteurs Edwards 


et Steptoag — qui ont reçu te soutlon |. 


de nombreux coilègues — tranchis- 
sent les étapes, l'Assoclation mèdi- 
cale britannique a adopté Une posi- 
tion modérée qui a reçu l'approbs- 
tion du gouvernement conservateur 


de Londres. | 
DANIEL VERNET. 






LES JOURNÉES INTERNATIONALES 





SUR L'ÉDUCATION SCIENTIFIQUE 





Le pédagogue et l'ordinateur 


De notre envoyé spécial 


er gonna ar entr étaient des scien- 


tifiques et 


1981) : «Si c'est 
a un versitaire, on Le 
saura un 2 


mutations 

relation Le rTlle de 

Fr esl rTemo- 

Guseur Cnjormein. 1 pers 

enfin, se consücrer à motiver, 
les is fondamenr- 





es enseignants auxquels se sont joints de chercheurs 
en scleuces de l'éducation et en sciences humaines, des éditeurs 


le « véhicule 5. Il faut, ont 

estimé les te à la réu- 

nion de à L 

« 

saxonne à» le biais de ! = 
outil son 


fonde secoue l'enseignement 
scien Œu Cœur même d'une 
crise du système édu- 
catif, face auz espobs de chen- 





nous 
avons écrit que M = 
ae Etienne Beau 


que de l'Institut national de 
santé e4 de la : médirale 





DÉFENSE 


Le cumul d'une retraite militaire 
avec une activité rémunérée 
ne sera pas interdit en dessous de 60 ans 
confirme M. Charles Hernu | 





Le Conseil supérieur de la fonc- Le chef d'état- des 
tion militaire ce réunira, les 25 de à cn en le 
et 26 février à Paris, Exa- rl Die mn Ce Leo r 
d'ordre ste salaria] mails, Due Lo Sri céolnte à Ia 
: tri ou « Une 
surtout, pour entendre une com- seconde cerrière des niilifaires 
œunication du ministre de la avent Fêge normal de ia retruite 
défense, M. Charles Mernu, sur Civile ne serai une bonne 
le- projet d'ordonnance relatif ax loi, #1 pour les mrlléinires, ni pour 
cumul d'ume pension avec une les armées et ai, à travers elles, 
rémunération liée à une nouvelle PR TR NS ae 
an ee déjà nt cu sie rl à 
mxcir A "4e con gr 
on ecrire constitné une Union nationale de 
de mu mmUEeS ONf Qroi B es RTS qi re 
PNR RE. on prie Si nn : « À moins 
_ nt En toute que ne. soif décrété en, même 
Emission de œ curl en dessous ie 1x refrofie ef que tous 

15 octobre dernier, le Consefl 65 cas de cumul, sans aucune 

de la fonction militaire, si 

re gg ve 
représentant ciers et sous- 
officiers des trois armées, de la 
rar 

retraités militaires, avait 
adressé au ministre un avis sur 
cette question. Les membres du 
ET ro 
€ 

pue , Ces réactions sont 
unañimes au sein de la collecti- 
oité des militaires que nous repré- 
senions. Le principe même d'une 
A 
sk née Comme re 

wn 

RE SE 
sans portée uille pour la collecti- 
véié nationale. » “ * 

Un ES nou 
core . parce 
que s'éta ane discriminsa- 
on de au détrinent des 
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ONFLIT AVEC LA DIRECTION 


Le personmel du Lycée françuis dé New-York 


Fr “ . @ d ; L 
De notre correspondante 
New-York. — Le différend opposait les js du 
Locle Ernest de NewTonk al Grocumm Ci Mende” ên 
j & 

u directeur, M. Maurice Le 
nee td ns 
à eux américains, 
l'American Federation of Teachers TL), compte soixante 

mille adhérents à New-York. Fe _ : 
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He 
hi 
RE 
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Un groupe « aussi choïi . 
En décembre, une nette majo- 


rité des 
survelllents 6 biOUe a 
lycée ont demandé, à buftletin 


secret, que leur cause soit défen- 





due APT Le syrxticat amé- 
a soumis cetle pétition au 
bureau national des relations 
sociales noel LUE Hels-- 
pq Qu lézis. 
lation = deux 
jours d'auditions % pour 
nn de cette 
requête bureau devrait faire 
Se Rome nina es 
ve, uné 
nel aura lieu, . à 
t une encore 
bulletin secret, pour décider de 
son adhésion à l'AFT 
En guise de con 
É : gr M 
à ce ae res se Te NE 
"ail ne 
dans son Meilleur intérêt » de 90e 
ter en foveur de la création de 
ce syndicat. Arguant que ledit 
syndicat ne serait eabsoiumient 
Sas représentatif des aspiraijons 
{1} Le Iiyoéæ compte millier 
d'élêves, doné 40 % de Français, Le 
prix de la scolarité en clos ter- 
fo ASS ont Pavé cs Ho à 
16000 «@ollars par an, pet 
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|. Une enquête de ln télévision helge 


SPORTS] JUSTICE 



















 OMNISPORTS . À Saintfienne M. CRÉMIEUX-BRHHAC 
ot _——— ‘ET NOMMÉ " sur les < travailleuses missionnaires > 
Le dépistage ve dopage hormonal DOUZE PERSONNES SONT IMPLI- CONSERLER D'ÉTAT de l'Eau vive suscite ane vive émotion 
taux Jeux de Los Angeles QUÉES DANS UNE AFFAIRE) Sur proposition du. game ces |  — 
Les membres de la commission médicale du Comité olym-| D'ESCROQUERIE À LA SUIS Crée DS Mvdene notes Fe 
pique international parviendront-ÿs, comme ils en ont manifesté | | de . frençalise, |” — e par de sur certeines pratiques sexuelles 
de ne pe a ae rene] MQURTÉ QUE | eee e eee | nie nat és SrRomn te mie 
Vautisie tsictéres Pons de Alreube ds Mérode, qui | Frois ont été écronées Fr SRE nié toutes les nocns tions et s'est 


cetts commission, une Squis 


naturellement 
absorbée par l'athlète ( 


reconnues comme « dopantes ». 


Personne ne met en doute lo fait 
que la testostérone «aïde» l'athiète 
à accompilr ses perlormances. 

tée chez l'homme (1) par les glandes 
testiculaires (pour plus de 90%) et 
surrénales, cette hormone æ .une 
action physiologique Importante, 
essentisHement « virilisante » et « ana 
bolisante». Sa concentration san- 














CK6 le 2 Janvier 1917 à Colombes 
M Brilhac 


gquine est très variable selon a mo- 
ment de la Journées, les stress ou 
l'état de fatigue à 
Personne no met non plus en doute 
le falt que la testostérone solt fré- 
queriment utlilsée dans les milieux 
sportifs, en particulier 
athiètes — hommes et femmes — 
de haut niveau. Les inquiétudes me- 
niestéos par es membres de 1a 
commission médicale du Comité 
olympique 
s'il en était besoin, à le démontrer. 
H n'y a rien là qui soh irréaliste. 
En revanche, Î6 fait qu'iis inscrivent 
cette substance biologique sur la 
liste des produits reconnus comme 
dopants, fout en reconnaissant que, 
faute de laboratoires spéchalisés, les 
contrôiss ne pourront être effectués 

















































D'un sport rôuss pour celui qui l'utilise Quant 
à se la procurer, cela ne présente 


aucune difficulté, puisque ce produit, 









+. U n’y avait paë deux minutes 
que M. Angelo Luls avait nargé 
ses deux clients, vers 9 h 45, 






:— On nous - prie d'annonces le 





pre britannique auraït trouvé correspondant.) Seins Ë nt ® | : 
e moyen de faire la différence entre la testostérone produite heros : Honelé” és lettres, diplômé d'études ere 1e pra fogu- ie Ra rechar 
par l'organisme (testostérone endogène) et celle| Saint-Etienne. — Une supérieures d'histoire et de sionnaires» qui exploitennt mme Deux ecclésiastiques partici- 
testostérone exogène]. Ce nouveau dosage | d'escroquerie à la Sécurité sociale Pa Dm pr, prenilers te chaînes de urants L'Eau paient au débat qui suivait lémis- 
1S"ute "AGE longue des enaiyens Mégane nan] dc Done mn Imniinée| Sem D en tt | RUSOOHOETEEE à Rage et en Bon à labié Gps repré 
— } nœEus — ces yses es ex x [a L 
: une de en URSS. — UN na fait le récit | apostolat ? A l'issue de F Liège, et un jésuite, le père 
œuvre pour dépister la présence des substances interdites puisque deux médecins de la banlieue sté- de cette js le Monde sion « Au nom de la loi», diffusée ee professeur aux facultés 
phanuise, deux em.l et 2 bts “once one | par la RTE, j'accusation sem- Notre-Dame-de-la-Paix à Namur. 
‘avant 1884, voilà qui ne peut man- RE. AR nm diriges le-service de diffusion aïan- | ble J’avolr emporté et le vicariat Tous deux ont mis l'accent sur 
ver d'étonner.. , de à Saint destine en France et le secrétariat | du diocèse de Liège se proposeralt l'ambiguité de’ l'œuvre et recom- 
q Un asset dé crobiles me | © one déclaration | SU comité exéeutif de propagande. | d'agir à mancdé une enquête sérieuse. 
Sécré Un autre aspect PEDONEE à partir rer ol Avec Msrcel Koch, 1 créa, à ia Libé- | Au cours de l'émission, on Dans les milieux catholiques 
ne ee EN EP Or 
. ? On. - 
Paris), spécialiste d tions d” d , so | spectateurs belges. L'abbé Rous- giqu tholique), qui mène 
de han M our déclare: «Pen. | Ce dernier, âvec deux autres Sue outre 4 dual tek | sé fondateur de L'Eau vive, à gr ns LS ae pr 
ser aujourd'hui qu'on puisse faire {a ayant eux aussi les cabinets ès | été mis en cause par RTBF, écrit que le mérite pre- 
le indûüment des del Fronce (1854-1955) et Billères (1956- | anciennes emisslonnairesx, <et Lier des auteurs est «de ne pus 
Part entre _!R tosloutérons rerd Ferrier, huit ans, 1958), Il n été l'un des notamment par l'une d'elles qui uses, les mutismes et les équivo- 
et exogène à partir de dosages uri-| Saimt-Chamond, et Mme de l'Associs d'études pour dirige aujourd'hui le service 2. Dia Ds 6 SON HONrÉS 
naires rolëève de la plus parfaite | tine Noël, de Etienne, ont | l'expension ue les | d'asisstance cociale à la préfec- Cart 404 
DA TER ER Poe eur contrer æ coloques de Caen (1968) ce d'Amiens | ture de police de Paris. Interrogé 0% P. de Y 
- Sageable, expliquet-H, consistera | € écroués à Le ma 4 (1968). à l'issue de l'émission, notamment . - 
à. effectuer sur chaque sujet une 5 
sérle de dosages plasmatiques à mercredi 19 RES DUPE faux, 
par les pDparlir de prélèvements sanguins ement ( AR N 
faits au niveau des veines. testicu- ra Sr le docteur 
Jaïres. Une technique Impossible à | Patrat, La à 
mettre en œuvre lors des compéti-| remis en liberté et nlacé sous 
tions sportives. » contrôle j 
intémational  suffiralent, De plus, la mise en évidence d'un : eDactyilum macrosporum ». Chef 
k Germaine Sultan, Claudette Rilfacy, | pique : : icole de Tou- 
apport de testostérone exogène pose Naïsvances | rinda Perez et leurs familles, ES nn 
une aubse difficulté A la différence À Lyon K ——— | ont la douleur da faire part du| loue, mañre protesseur de cryptogamie 
cou Demers ane en ae pl | pet meennnn| ES, Le | PR a GR En 
.cette hormone n'est, en effet, pas te nn cer la naissances de Les obaèques auront lieu .is 12 fé- doit des articles se raphortant à l'action 
conpétion, male dans de mot et! | TANIS CONTRE DÉLINQUANTS || FE sara | SE ea 
compétition, mails dans Îles mols et ; 3 1882. et les animaux. H ut nommé correspon- 
les semaines .qui précédent, afin de 1,8, US den Cordelières, RE chotte, | Sn de l'institut en 19641 
d'augmenter en fréquence et en ||, “narrté, me cimquentatne AIT Paris... | 
intensité les efforts pouvant &tre|| de chanfteurs de taxi lyonnais — Mme Meurica Eschapasse, a Te 
réalisés par l'athiète. Aux doses | | ont vengé lun de leuxs ss : ML Ne La famille Laine, ” 
h ’ deux jeunes geriens Meriages ADASSE, de fair au 
d l'autre. ges Mn hr eu er du a Le docteur et Pierre Le ne en 


M. Jacgties POYET. 
crolz de guerre 1914-1918. 
aUuUTvenu dans 63 quatre-vingt- 


quatorzième année, le 9 février 19827, 























utilisé on thérapeutique humaine, est ä : 

mercredl 19 février, dans le fille de BEL SIERAROWSKI et de Inspecteur principal Te, 
vendu en pharmacie sous diverses centre de Lyon, quand il avait. | | Mme SIERAKOWSKA à La création ue, nou religieuse sera célé- 
formes. Pour l'instant, la testostérone | | ,u l'ordre de « passer le mon- . vec le conservateur au Musée national brée le vendredl 12 février 1982 à 
n'est pratiquement utilisée que par docteur Antoine d'art moderne, 15 h. 45, eu l'église Salnt-Françols- 


de l'ordre ins Lettres, de-Sale (rue SBrémontler, Paris-17"}, 














‘et tir) en 1h 7 min. 17 sec, voie Intra-muscuialre. Cependant, on Iui avait appuyé la lame auette Darthenay, ù I 
devant comme pour les osstrogènes chez || d’un couteau contre 1x gorge, qui à été célévré dons intimité | - Chevalier de l'urire du piece Er D 
Ævalfoss et FT Te la femme, des présentations sous Puis les É-chgpen À s'étaient Tamihale, le 6 février 1982 jeur époux, père, Le frère, beau- _ ati, tint Heu ds faire-part. 

" premier ji enfuils. M. Luis av ausaitôt, Varsovi frère oncle, : : er. Pereire, 
Français, a vingtième. es de gei ee a lancé nn appel à Son central PR cat goprenu-subltemant le 5 février 1882, | 507 paris, 
— L'équipe funior|.toute vralsemblance, en facilitera | | re%ie, entenau à bord de piu- Le service religieux et linhuma- | La direction et le personnel de 
de Ia République jédéralel ie sieurs Miraines de tlon dans le caveau de famille ont! LL été SINALAC SA. 
rope et du monde de sa cata| _ Le * ne sh gr - Elle devait durer. ‘peu:. de as Décès FR nine ET (Oun- dE de Une GINANTAN 
: : : . sl" L'un s A É : , nr ean-Max ANTAN, 
ER WE] a | santes qu'il y «& à réglementer l’uti: Nacer Mami, Agé de tagt et un = M. et Mme Gerald Wintergerst, | : Tnt Banmat, re P.-D.G. de 11 sociëté, 
prise Star ou ie Hsatlon des substances dopantes, La | | ans, &tuit retirapé, coincé contre et Vincent, 36, rue. Cand'Fac, ’ Le service religieux aura Ueu le 
our le tournoi de PUnion| conmaltsance de plus en plus pré-| ] un mnr par plusieurs chauf- es PTE EE ne, 33000 Bordeaux. ‘ A RDS où ME 
_ nu ges à os - de cise da la physiologie et, en paralièle, io fa copleusement roué C.et. Mie Michel Arnal, FT RE RME Jean -Goujon, à Paris-&. Métro : 
tban . Deux reEn-! a maîtrise des facteurs hormonaux, Fa Thibaud et- Bérengère, mn 


constituent une possibilité jusqu'aiors 
mances physiques de Ia machine 
humaine. Dans ce domaine, l'heure 
n'est plus à l'artisanat 
inégalés d'augmenter les perfor- 
Force est de constater, pour ne 
prendre que ce seul. exemple, que 
les membres de la commission mé- 
dicale du Comité olympique Inter- 
Rational ont quelques longueurs de 
retard. S'ils ont ajouté, avec [la 
testostérone, la caféine — alsément 


siôn ont été disputées le 10 fé- 
vrier. Sochouz «a été tenu en 
échec (2 à 2) sur son ferrain par 


2 SD. Le| 
à ia 






Strasbourg, iand 


RUE) nie délégué à 
E 
nesse el QOuT egsporis, ei 
SN. Charles Chevrier et Jac- 
gues Maire, 
directeur général d'EDF. 7 


interdites, ils ont, 


directeur général adjoint 
GDE. ont signé le 10 .février | avoué leur impuissance devant des 
URE Convention ñnotdm-| pratiques autrement plus Inquié- 


lisants » lors des épreuves de tir, 
les transfuslons sanguines avant 
compétition ou l'utilisation de sub- 
stences bloquant la Croissance chez 
les jeunes gymnastes. : 

JT. N. 


(1) Le ferame, elle aussi, sécrète 
de La testostérone à des Iaux trés 
loférieurs & ceux de l'homme. Chez 
elle, cette hormons est produlte par 
les ovaires et par lens glandes sur- 


lion au iournoi de Memphis, |. 
doté de 225000 dollars, à été 
batiu le 10 février qu 

—. par John McEnroe (6-3, 


LES PARTIS COMMUNISTES 
D'EUROPE OCCIDENTALE 


De l'impuissance 
au désaveu du «modèle» 
. Lo seconde choncs de l'eurocommunisme {Lilly Morcou), — 


En liolia : La difficile d'une « troisième - voie » 
(Ferdinando Sciannal. — .Ên Espagne : Le prix du retour à 


une incertaine démarratie Üean Rony). — En France : L'aven- 
ture gouvernementale (Fronçois Hincker). — L'eftente deçue 
des milifonts (Mireille Azzoug}, — Resistances. et 


ad 
é du monde privilégiés (Fermando Claudin), — 
bu ro ext, aujourd'hui, Ÿ « konmne nouveau » ? 
Uean Bruhat). mere 


LE MONDE 





diplomafique 


S. ruo des italiens, 75427 Paris Cedex 09 
Publicstion mensuelle da « Moncda s 


En teste Parfouf 











dosable — à la liste des substances |’ 


täantes, comme l'usage de «tranqué- |: 


CORRESPONDANCE 


Le malaise 
du barreau de Nancy 





Dons votre édition du 31 jen- 
FR titre « Le malaise 


en place 
tcérilable, ejjicace et 
concertation avec la nrofession 2, 
et cela avant Îa fin de l'année : 
Sr Le premkr ministre ayant 
TEu nœ représentants qualifiés 
et les parties en cause ayant mis 
en place une « grande commis- 
sion », véritable organs de concer- 
tation entre la profession et les 
pouvoirs publics, le.barrean de 
Nancy a suspendu out mouve- 
ment de protestation : 
Atée politique tunis atmplement 
ue. 8 
souci de la défense de lu justice, 
et aussi natu 
légitimes intsréts : 


depuis plus de 

ans. Je ne suis adhérent à aucun 

mouvement, et, dans les milieux 

offiehr#. chacun sait que, Des plus 

en 1981 qu'en 1974, je n'ai 

pour M. Giscard d'Estz 
d tour 


Secon u 
Ce Souchal affirme qu'il n'y avait 
aucuue narsièrs-prusée politique à 
l'atitation du barreau de Nancy, 


L'article qu'il critique ne falsalt pas | 


de co 


du barreau — %.i.G.] 


















ne familles Arnal, Rayroux, 
comon 
ont la tristesse de faire part äu 


A. Philippe: ABNAL, : 


l'Oratolre du Louvre. & 
a Pour nd regarderai 


vers l 
IL me couduira à la ltamière. 
- (Michée, VIL 7 ot 9) 





pas représenté. 
conte! gônersl de la Seine, puis de 
la Seine- Saint-Denis de 1957-à 1976.1 





— Tunis Lsy-les- Moulineguz, 
Versailies. . 
Mme Elle Cohen, 


M. ot Mme Albert Eitbor, 

Les familles parentes ot allées, 
ont la douicur Go faire part du 
décès de 


ML Elie COHEN, 
survenu en son domlellc, lo 10 ft 


Les obsèques ont lieu le Jjoudl 
one DE principale dn chne- 
n 

tière de Pantin-Parision, à 18 h, 30. 

Ces avis tient lieu de falro-part. 
La famnilla no reçolt pas. 

du Fort, 

Imy-les-Moulineaux, 


— Mme Frida Cohen, néc Parionte, 
ét Mmo Georges Conon et leurs 


nfante, < : 

M et Mme Ivo ZSuill et leurs 

enfan 

M. et Je Paul Benrmussn ct 
enfants, : 


leure 

familles puretitns et alliées, : 
on£ la douleur de fnirs part du 
décès de 


survenu je © février 1982 
L'inhumetion aurn lieu le von- 
12 février au cime TI 
&e ant à 14 h. 16 (en Dric- 
@ . € 
49, ruo dc & 
CE as 










Paris-110}, 


dredi If Técrier, . Ca 
l'église Notre-Dame-de-ln-Delbade. à 
Toulouse, où l'an se réunira : suivies 
.duu service religicux, à 18 h. ©0, en 
l'église Notre-Darne-de-lx-Jongquièrcs, 
à liaje-sur-Tarn (41). ° 

L Paradoux, 





. Maurice ESCHAPASSE, | 
inspecteur à 1e créstlon artistique, 





M Mme Marchal, 
ne famillea Marchal, 


ter, 
Et ceux qui l'ont aîtmë, 


espérance, Jo 
service rellgleux aura lieu le eormedi 
13 février 1982, à 10 h. 30, l'église 
Pr'otestante du Foyer de lime 
(7 bla, rue du Posteur - Wegnar, 


. L'inbumation, dans l'intimité f3- 
miliple, à Vilemeux-sur-Bura 24710. 


Ai couronnes. 
Dons au Foyer de l'érme : 
C.C.P. 3898-15 W Parle. 


68, boulevard Bcaumarchals, 
78011 Paris. —. 


Mo s Lisle-sur-Tarn, 
Rs. dan . OrQquer. professeur cer- 
CAS fs tu Brcard. Ma 

€ vaard, 

M, Jenn-François Sen: rÉSS 
de PUniverité, à 7 “eUSR A5 
a de la É 
do. guioune, acuité dos 2ejonèrs 
on doulvur 6 
déc ge falre part du 

Rens MORQUER, 
Professeur honoraire de rescologle 
à 12 facuhié es EcieDbrs 


charzé de cours 
La 
À l'Ecole aire, 
Correspondant de l'Institut, 
des Palmes CR rs, 
ac 
chevalier do la Ligiop aus, 
Agé de quatre-vintt-neuf_ ans, 
Ses obsèques Pons lieu le ven- 


tüuc drs 
quon hr 
rue de Sipaice, 
C0 Laon-Platsau. 
décembre 1591, 


UNé à Paris le 1 
licencié en Morquer fi! Ces 
ds scionces naluroiles avec fes 
Raami - René 








et 5° nombreux! 


Linhumation aura leu au clme- 
tiôre nouveau d'Aen! 


éres-sur-Seine 
Cauts-da-Selne). 
12 bis, rue du Vieux-Chemin- 


de-Paris. 
94190 Villeneuve-Saint-Georges. 


— Mme Jean-Charles Tupet, 
Ses anfants Armelle, Xavier, 


Va! ; É 
M. st Mme Edgard Tupet et leurs 
enfants, . 





paf "Honey. PES, AIRE 
" rm 
Cerette, 


EE tonus Ses amis, 
Qnt la douleur de. faire part di 
a. aecidentel, le 8 fécrier 1982, 
u 

docteur Jean-Charles TUPET, 


dans sa trente-sixième année, 
Les o 


Remerciements 





— La famille de 
Witliim Robert SIVEL, 
BProfoudement touchés par leg nom- 
breux témoipnaces de sympathie. 
reracrele siurérement tous ceux qui 
Se sont associis à leur pcine 





 Messes anniversaires 


—ZL ya dix ans que le 
docteur vétérinaire 
. Michel DRONXE 
ect décidé acelticntellement ou 
Tecra, 





Li messe annivercatre gera lite 

QU COUTeut dr Fontena!llres à 
{Sarthe}, ja 14 fécrice 

Sa famille dermnnée à ceux qui 

l'ont aimé Une pensée et uur orlere. 

mom 


Commémorations 


— À l''coation Au risième cnn!- 
Sersnise de ia aor, @c ; 
- René CASSIN. 
proadent hororalre 
de l'Ocfuz flederi'e, 
grand-er0o!# de in Leon d'henncu”, 
Compaienon de :àa Lubtrstion, 
prix Nube! nr j3 prix. 
Erinacinl rédectcur 
dr a charte univ-rscile 
des Droits de dhovme. 
fondateur Ce l'Irstisus 
-. de 
Drolis de l'homme Un Strachoure, 
une cérémgonle du eouveclr est 
Orsaginée Île vondemdl 19 fevriar à 
17 beures, au c'me-lre qu NON: pGr- 
Aasrc 1% Louicrard Egdrar-Quinc!, 


rer 


Communications diverses 


— La Centraie caz:uollque dr: 
CAD erenCcs OLanLe UND 2 LRION 
accciènée d'inlilalon à J'ecpreislon 
Dras0 {ICCTUSE pUDIQUE, ripart, dia 
i0sUCY, Jes rames ‘3 nt dmanrbe 
14 février 102 au foror La Rucun 
. 4e Aetanerc-Paradt, 73010 Porss. 
MidtrO : Louis-Bi9nc. FRrrécirpr 
Tnenss : CC.D.C, 217, rue S'unte 
Rorn,. %s001 Pure, ‘Ter : M£0-5p-12, 


ee mm _ _ 


N RACCOURC 
POUR L'IRLAND 


Un nouveau bateau depuis Roscoff, pour aborder 

FE SES Cork, au sud de l'île, à la conquête de l'Ouest. 
NN SÙ Plus grand. Plus beau. Plus confortable. Plus 
rapide. Vos vacances irlandaises commencent 

dès votre montée à bord. En fait, ce voyage avec 

Brittany Ferries s'apparente plus à une petite 
croisière qu’à une simple traversée. Et puis, vous : 

verrez, l'Irlande c'est différent. | 
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— LUVRES 


ne L Trente ans de travail 
pour faire l'< Histoire de la poésie française » 


| la 
: 3 poésie française» que, adolescent, !l avait cherché en 
“4 ‘à Iraïries, ot qu'ä s'est presque donné pour mission d'entreprendre 
he FR afla d'incler le grand public à lire les texies des poètes. 
mx + ER prier dans son burenu-bibliothèque où vellle un insolite 
à ii ce monmvantel Hat don N'a pre ot en Peu Perplers devant 
Æze RE ns fravall dont Il est presque venu à bout. Neuf volumes 
7e. | $* 3 en six ans, retraçant l'histoire de Ia poésie «grand art 
ee % 
: ‘ «Vous travaillez depuis même artificiellement, une sorte 
ra trente ans à cette d'état MR D di 
à la poésie française, Comment à priori que toute création est 
. avez-vous procédé? respectable, je ne rejette rien, 
p d.-: — C'était une tâche tellement car, en histoire littéraire, on ne 
: énorme que J'ai dû travailler au peut pas éliminer ce qui vous 
ia Jour le jour, comme une f! plait le moins. Au dix-bultième 
te petit à petit. J'ai accu- 
| mulé les documents et les livres, 
Pa achetés ches les bouquinistes, 
. pour avoir les textes près de moi : 
J'avais besoin de cette intimité 
& Dès 7 heures du matin, j'étais 
à mon bureau, corame s'il y avait 
une pendule painteuss Pour 
écrire un roman, je ne pourrais 
pas le faire, j'y mets beaucoup 
plus de fantaisie, Quant à la 
_poésie, ce n’est pas moi qui 
décide, c'est le poème qui, de 
Ne temps temps, veut bien être 
» Xl m'arrive, d'allleurs, de 





poids dans la balance J'ai déjà 
obtenu des satisfactions en atti- 
rant Fattention : sur certaines 











à l'Union des écrivains, au Co- 
mnité perménent des écrivains, 
afin d'assurer à ceux qui écri- 
vent des conditions normales de 
travail et de vie. 

Et puis il écri& beaucoup, non 
seulement des noëmes, MAIS AUSSI 
des lettres. Il me montre fière- 











“Un roman baroque, bizarre, attachant, . 

qui tient du feuilleton comme de la parabole. 
Ce livre exerce une réelle fascination”. 

Maithieu Galey / L'Express 
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etgrand artisanat. Les demx tomes qui viennent de sortir sont consacrés au 
Vingtième siècle. 11 reste un volime à paraïtre sur l'époque contemporaine, 
Mais, entre-temps, il y aura un roman. Le pois Robert Sabatier ne figurera 
pas dans ce dernier volume, mais Il n'a pas hésité à donner à son 
enireprigs une noie personnelle : C'est, autant qu'un ouvrage d'érudit, 
un ilvre de conteur. il s’indigne de voir, « scandaleusement méconnus », 
Fargue, Saknon, Albert-Birot, et bon d'autres L} s'enthousiasme pour 
Apoïlinaire, pour le surréalisme, demande le prix Nobel pour Cendrars, 
parie de Char avec une ferveur qu'il craint maiadroite. 


On le voit euzs!, témoin, fläneur, faisant à Lofoten un pélarinage à 
cause du poëme de Milosz, renconirant aux Puces Braton et Calllois, 
assistent place Blanche aux discussions des surréalistes, proche de 
Supervicile, veillant Eluard dans tne chapelle ardente, assurant que 
Prévert était toujours disponible pour l'amitié. Car ce Ilvre est aussi une 


histoire des poètes. 


siècle, par exemple, je n'aime 
pas tellement les poètes diinc- 
tiques ou descriptifs, mais ils ont 
existé, ils ont répondu à la sen- 
Sibilité d'une époque, donc 1 faut 
en parler. 


» Certains poètes post-eymbo- 


*k Dessin de CAGNAT. 





Guillevic ou l’amour des 


pour lui 1me éorte d'activité de 
remplacement, en attendant Je 
surgissement de inspiration. 1 
traduit essentiellement de l'al- 
lemand, qu'il connaît depuis sa 


lui, 
quante langues au moins — en 
chinois, bengali, ture ou Kkirghiz. 
e Quani on n'écrit pas cest 
quon a perdu le contact avec 
le langage.» Guillkevic a gardé 
un contact d'enfant avec les 
mots. Il adore les calembours, 
ls contrepèteries et aussi les 
histoires drôles. A table, c'est un 
joyeux convive, ceux qui le fré- 
quentent le savent bien, De l'en- 
fant qui dévore un. dictionnaire, 
page après page, et se régale de 
mots qu'il ne comprend pas tou- 
Jours, mais dont la matière so- 
nore l'enchante, le trouble, Guil- 
Lkvic a gardé la juvénile ardeur 
. 1 n'est pas rare qu'il se délecte 
- de quelques pages du Littré 
entre deux travaux. « Les mots 
sont vivants », affirme avec 


conviction le poète de Terraqué. 


« J'écris de plus en plus court, 
dit-Ul encore, fe prütique une 
écriture dégraisée. x Trouées, 


Mais cette économie de moyens 
ne dément pas la ferveur d'un 
homme qui avoue avec une émo- 
tion de kuné marié : « J'ai 

la langue francaise. 

Fidèle, Guillevic l'est : en 


. audtié et ailleurs I] se vent 


toujours un <eciloyen » "respon- 


M. P, 


listes qui figurent dans le pre- 
siècle 


bitetion entre des mouvements 
très différents les uns des autres. 
J'ai voulu aussi montrer que 
certains mouvements, qui depuis 
nous paraïjssent classiques, ont 
procédé, à un moment donne, 


MONIQUE PETILLON. 
{Lire la suile page 16.) 


mots 


niste » Guillevic, celui des Trenta 
et un sonnets a baissé les pouces, 


Ne dit-il pas, dans son Ari 

poétique : 

« Je ne parle pas pour Moi 

Je ne parle pas en mon 10m 

Ce n'est pas de moi qu'l s'agit. 

Je ne suis rien 

Qu'un peu de vie, beaucoup 

Ed'orgueil. » ? 
ANDRÉ LAUDE. 

+ TROUEES, Gallirmaré, 186 p. 

6 F. GAGNER, édition déflu- 

tive, Gallimard, 185 p. F. 


arfuyen, 3% 
, rue du Débarcadère, 75017 Paris. 
FABLIETTES, Follo-Benjamin, 64 p., 
5 F. 


A consulter : VIVRE EN POBSIE. 
Entretien de 268 pages de Guïllevit, 
avec Lucien Albertini et Alan 


- Vircondelet (EL Stock). 
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le feuilleton 
Correspondance de Chateaubriand (1815-1820) 


Alors ? Avec Mme Récamier 
Il s'est passé quoi, au juste ? 


LORS ? Entre Mme Rétcamier et Chateaubriand, il s'est 
A passé quoi, au juste ? Ils se sont bien rencontrés en 

secret ? C'était à Versailles, finalement, ou à Chantilly ? 
ls sont devenus amants, oui ou non? 


Ces questions, on s'en veut, d'abord, de les trouver 
brûlantes. Tant de tourments et de curiosités devraient, 
n'est-ce Pas, nous assalilir | Et puis vient un doute libéra- 
teur. Si les soucis que programme et démode aussitôt la 
désinformation audiovisuelle ne méritalent pas notre aftention, 
de plus en plus distraite ? Si les auteurs dont on nous rebat 
les oreilles parce qu'ils ont pignon sur médias ne valaient 
pas tripette ? La littérature permet de ces audaces : si l'actua- 
lité a+ livres, c'était, en février 1982, Je Vicomte ef ses 
dames 





E tome Ill de la Correspondance qui vient de sortir cou- 
vrent les années 1815-1820 et la rencontre présumée 
avec Mme Récamier datant de 1819, on court en fin 
de volume. YŸ aurait-il du nouveau? Peu de chose, mais 
tout de même! Pierre Riberette, qui a établi at annoté l'édt- 
tion, fait le point 
Rappelons-nous. Une première entrevue anodine a eu 
lieu lors d'une réception chez Mme Récamier, en 1801. Elle 





par Bertrand Poirot-Delpech 





a été suivie d'une autre, peu après, dans fe boudoir de 
Mme de Staël. Chateaubriand vit en Juliette une divinité 
. “inaccessible ». « Le rideau 5e baisse subitement entre elle 
et moi», écrit-l dans {es Mémoires d'outre-tombe. Selon les 
mêmes sources, le destin ne les réunit que seize ans plus 
tard, le 28 mai 1817, à diner chez Mme de Staël. Celle-ci, 
mourante, ne vient même pas à table. Bien qu'assis côte à 
côte, Juliette et René ne se parlent qu'à la fin du repas. 
De leur échange de regards, Chateaubriand dit avoir gardé 
en mémoire un sentiment «dont Je charme s'accroïtr à 
mesuré que se retire sa vie. 


H semble bien qu'une fois de plus il brode -— pour parler 
gentiment. Selon Mme de Montcalm, sœur du président du 
conseil, Juliette avait entrepris la conquête de Chateaubriand 
plusieurs mois avant le diner chez Mme de Staël mourante. 
Approchant de la quarantaine, äge alors canonique, elle 
aurait voulu s'assurer une dernière fois de ses charmes auprès 
du vicomte, au plus haut de sa gloire, et supplanter comme 
égérie la duchesse de Duras. D'après Maurice Levalllant, 
que cstte histoire a beaucoup occupé, Juliette se seraït 
prise au jeu. 


ES repports des policiers attachés à Îa surveillance de 
Chateaubriand et les plaintes de Mathieu de Montmo- 
rency, amoureux écondult de Mme Récamier, laissent 

supposer qu'une correspondance abondante s'établit entre 
eux. Hélas ! l'un et l'autre détruisent les lettres reçues. On 
ne connaît guère, à ce jour, que le mot de Juliette, en date 
du 20 mars 1819, & 3 heures de l'après-midi : «….ÿ/ ne dépend 
plus de moi ni de vous ni de personne de m'empêcher de 
vous aimer ; mOn amour, ma vie, mOn Cœur, tout est à VOUS... » 


Que faut-il de plus, dira-t-on ! Avec ce seul morceau du 
puzzle, Levaillant à reconstitué toute une romance d'autant 
plus problématique que, comme on sait, les médecins ont 
émis des doutes sur la normalité anatomique de Juliette. 
Y a<-il eu une « nuit o’amour » ? Eut-elle lieu en octobie 1818, 
à Chantilly ? Les allusions de Chateaubriand, dans une lettre 
de 1822, ne prouvent pas grand-chose. 


Plerre Riberette verse au dossier quatre lettres auto- 
graphes de Juliette. Deux d'entre elles, qui datent de 1829, 
figureront seulement dans le tome à venir couvrant cette 
periode. Une autre, de 1818, témoigne de sentiments plus 
distants que ne l'a imaginé Levaillant La quatrième, retrouvée 
dans les archives du Loiret at postérieure de quelques 
semaines au billet enflammé du 20 mars 1819, est d'une amou- 
reuse : «Je sens plus que jamais que je ne puis vivre 
sans être aimée de vous et que s'il faut y renoncer je renonce 
à tout, je quitte tout. Mais vous m'aimez, vous me le dites, 
vous ne me tromperiez pas, pourquoi donc nous séparer ?.… » 


Peu après, fin octobre 1819, Chateaubriand lui donnait 
rendez-vous à Versailles, et non à Chantilly. Que fut ce tôte-à- 
tête sur lequel on n'a rien su et dont on ne saura jamals rien? 
La parole est aux Sherlock Holmes de la petite histoire et. 
à l'imagination de chacun 


ES relations du vicomte avec son épouse font moins 
Ë rêver, sinon sur certaines permanences de la conju- 

galité. Alnsi ce chantage éculé : « Laisse-mo} un peu 
d'Indépendance si tu souhaites mon bonheur»: ou cette 
injonction : « Fais faire mon habit de pair de France ; tâche 
que les feurs de lys ne soient pas trop mesquines » 1! 


Souci révélateur, pour quelqu'un qui jure par ailleurs ne 
nourrir aucune ambition politique. À la duchesse de Duras, 
il assure en juin 1816 que Velléda des Martyrs ou Blanca 
du Derrier Abencérage l’« occupaient autrement que M. de Taf- 
feyrand * ; on veut bien ie croire. Maïs il n'a de cesse que 
celie qu'il nomme sa « chère sœur» l'aide À rentrer en grâce 
auprès de Louls XVIII et en possession de son titre de minis- 
tre d'Etat. 

Chateaubriand n'est pas le premier écrivain, ni le aer- 
nier, qui cherche dans les allées du pouvoir moins un déri- 
vatif à la création, sa passion primordiale, qu'un remède 
contre la crainte que celle-ci ne suffise pas à lui assurer 
l'éternité. 

k CORRESPONDANCE GENERALE DE CHATEAUBRIAND, 
tomes XIE (1815-1820). Gallimard, 556 Pages, 196 F. 





La belle Juliette à travers ses lettres 


Un ouvrage consacré à Mme 
Ré£camier est mis OU 
cription, par Pierre-Emmite Buron, 
sous le titre Le Cœur ei l'Esprit 
de Mme Récamier, d'après sa 
COITESpONAANCS Et EHEs COITES- 


choix de textes des nombreux 
ants de Ja -dame de 


correspond 
l'Abbage-aux-Bois, une iconogra…. 


phis soignée et nombreuse et les 
commentaires de -P.-Æ Buron, 
dont le principal mérite est la 


ferveur. L'ouvrage est publié en. 


pondante L'auteur a réuni une de la 


centaine de lettres de 1à belle 


Juliette, pour la plupart inédites, tions ATIMCO, de Combourg 
ou publiées jusqu'alors d'une ma- (358 pages, 150 F. P.-E Buron, 
nière taire et couvent 7, rue du Saint. 
défectueuse. À quoi s'ajoute un Malo). “ 
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LS 


RLONCIIS 


Qu’esperent les grands écrivains, tous genres. 
oelnlielnte Etes ee NC RE Riel ASE SNA ILERT C0 
Ru EU ee RTE CU (MEME Le EL Ce CES 
psychologies, SES LORS des. instants, : leurs : 


CESR TS USE ETC E US SEE 
Reel Eee AIS sont toutes des LS 
infimes ? ; os 
semprun y AIN I(ELS ele ne A 
Bertrand Poirot ue LE bus 


Re STE (EE UE chef. CH CES | 
Pierre Daix, LE QUOTIDIEN DE D FT 


_ L’Algarabie est sans doute le roman le A 
tieux qui ait été écrit depuis longtemps. Je-sais, 


bien que tout roman doit être ambitieux, mais * 


Semprun a écrit là. et réussi, ce que tout créateur 
noble tente — même si c'est parfaitement utopi- 
que : mettre « fout » en une seule œuvre. = ui, en 
Foccurrence. a fait là un roman total: 1 
Françoise le 3 AU 


L'agilité de Semprun CS Sete : 
Fee SEULS ysD ; 


: C'est de F RO Sue revu par ue Joyce: ce 4 
Ferdinand de Saussure : un livre EL LUS re 
la science de son hé langage: : DE 


sous AA Li POINT: : 


SR OCR ONE CE PA e(E 
Babel : bref, avec audace et talent; son EN CEE 
CASE te 

ELA ENTER DOTE OBSERVATEUR ; 


, Avec un sens aigu de la dérision rt MS re 
génres, Jorge Semprun nous donne un roman épi 
que au souffle et à l'intelligence exceptionnels: - 

Gilles Pudiowski, LES NOUVELLES An ES 


LE MONDE DES LIVRES 


Convertir 


au dix-septième siècle 


La conversion, sujet austère retenu celts 
année par k Centre méridional de rencontres 
eur le dix-soptième siècle pour son deuxième 
colloque. Austère mais essentiel pour c6 
Grand Siècle encore si mystérieux, et quoi. 
que, après lui, le Siècie des Lumières nous 
ait légué l'esprit de tolérance piutèt que 
celui de conversion comme vertu d'avenir. 

Au siècle de Pascal, le salut de la personne 
importe plus que Fe bonheur des hommes, et 
qu'est-ce que son propre salut pour un chré- 
tien qui ne cherche pas à transmettra le feu 
qui illumine ? 

Négligeant les trop célèbres Images . des 
dragonnades efficaces ou de la belle gloire 
du roi attaché à is révocation de l'Edit de 
Nantes, les dix-septlémistes du monde entier, 
qui viennent de se réunir à Marseille, ont 


permis de se faire une idée plus nuancée de . 


catte entreprise de conversion où le paradis 
frôle si souvent l'enfer. Le grand péché. ici, 
c'est raisonner de travers ; la dissidence n'est 
donc qu'une erreur corrigible, et, pour la 
convertisseur, la grande règle reste celle de 
plaire par l'effet d'un véritable enthousiasme 
religieux : # Qui préche avec amour prêche 
assez contre les hérétiques. » Question ds 
rhétorique, où l'on s'étonne de voir un Riche- 
lleu trés proche des solutions douces de 
François de Sales. Question de politique 
aussi, à travers le culte organisé de Saint 


Louis roi, les récits de conversion du MOT . 


daln Mercure gajant, ou des romans de Jean 
Pierre Camus, évéque d'Avranches, Tout un 


siècle est en marche vers l'afllance du trône 


et de l'autel, autre vérité d'avenir, pourtant 
loin de s'imposer à l'origine. (CMER 17, 
Archives communales, 1, place A.-Cari, 13001 
Marsellle). — BERNARD RAFFALLI. 


: Promenez-vous 


avec le Promeneur ! 


Ce Promeneur, qui paraît depuls le mols 
d'octobre {quatre livraisons déjà}, ne doït pas 


passer inaperçu. D'un goût très «british »,. 


ces petits fascicules très raffinés quant au 
fond et à la forme — selzs pages sur papier 
crème, joliment imprimés et illustrés — réunis- 
sent chaque fois des textes inédits qui sont 
aussi blen ceux d'un érudit, d’un historien, 
d'un philosophe, d'un écrivain, connus ou 
non, que d'un analyste des mythologies 
contemporaines, 

Conçue par deux Jeunes, Michèle - HnañWor 
et Patrick Mauriés, assez fous pour se lancer 
dans une -entreprise entiérement !lbre qu'ils 
financent eux-mêmes, cette revua littéraire — 
tirée à deux -mille exemplaires — vise, selon 
le mot de Jean Paulhan, à «recueillir divers 
toxies curleux, modastes et apparemment 
inutiles que les autres revues ou périodiques, 
trop occupés de Jeurs projets graves et nobles, 
risquent de raluser ». 

Après des Lettres sur Jean Gene!, de 
Vladimir Nabokov et d'Edmond Wilson, uns 


viske de Max Boerbohrs, Chez Mme Tissaud, . 


des notes sur Patricla Highsmiih et Un 


‘passionnent article de cet errant que fut 


Walter Benjamin et intitulé Je débsla ma 
bibliothèque, signalons dana le dernier 
numéro, - qui . vient .d8 paraître, une bonne 
étude sur Edith Sitwell. (1887-1964). femme 
de lettres qui fascina Virginia. Woolf, et à 
propos de qui deux monographies viennent 
d'être publiées en angials. — N. Z 

* Abonnement annuel, 120 P. Le Prome- 
Eur, Tr ue Le Brun. 75013 Paris, 


Le catalogue : « Auteurs ? 
de la B.N: est terminé 
Le tome 291 et demier du Catalogue général 


des livres imprimés de la Bibilothèque natio- 
nale vient de paraître . {« Auteurs»). : Cette 


publication a commencé en 1697. Elle x été 
continuée à partir de 1900 per le ‘Aouveeu : 


” Ce tome 281.comprand neuf mille sept cent 


. ‘vingt-quatre. notices qui décrivent les œuvres 
des auteurs allant de Zlmrmerman à Zyzykin, : 


par -conséquent celles de Zola, qui y sont en 
etfat représentées par huït cent quarante-neuf 
notices. Précédée d'une préface intitulée : 
« Emile Zola en :Nbreirie », due au spécialiste 
de Zola, Henri Mitterand. cette véritables bio- 
graphie fait l'objet d'un tiré à part que les 
zoliens pourront se procurer sans acquérir te 


tome 251 {magasin de :vente des publications : 


de la Bibliothéque ‘nationales, 71, rue de 
Richelleu, 75002 Paris). . 


en bret 





vient de paraïtrs 


RE 


Romans 
ALAIN LEBLANC : bo Cœur des 


choses. — À partir des vicissirudes 
et de l'errance d'un vase de 
Limoges des années 30, doté d'un 

cœur er, de surcroît, du sens de 
l'homour, one réflexion sur notre 
sociéré exposée au monde des 


objets. nn ee 192 p.. 50F) 
PIERRE BOULLE 


Miroisemenis, — 
Le cuke que Jean Blondesu, éco- 
logiste élu président de La Répu- 
blique, voue au soleil le conduit à 
édifier la gigantesque œæo- 
trale Hélicos, aux radieux miroi- 
temems. C'est alors que Les ennuis 
commencent... (Flammarion, 192 p. 
50 EF) 


DIDIER BLONAY : Séluceur «5 


détresse avec phoïo. — Un jeune 


on 
an la mission de séduire l'épouse 
d'un riche négocant en animeux. 
Par l'auteur du Rof der femmes. 
(Gallimard, 219 p., 63 F.) 


JEAN-MARC ROBERTS : l'A de 


Vincems. — Un curieux chef d'or- 
chere sai La vie seni- 
Sale = etes de son ami 
Vincent, trompettistæ. Jusqu'où 
er peut-elle venir? Par l'au- 
d'Affaires érangères, prix Re- 
shal 1979. (Seuil, 205 p.55 EF) 


MARC PETIT : de Dernier des 


, — - L'affrontement 
de deux culcures dans un pays 
d'Amérique cœncrale, à mavers les 
amours cragiques d'un conquists- 
dor er d'une Indienne. (Fayard, 
244 p., 59 FD 


Texte 
LUCE IRIGARAY : Parsons as. 


mestaires], — Un texte « une 
méditation poétiques, par l'auteur 
d'Amense Marine. (Éditions de 
Minuir, 124 p., 35 F) 


Nouvelles 


DIANE DE MARGERIE : Dapii- 


cités. — Quinze nouvelles : autant 
de failles qui font entrevoir l'am- 
Se 

à La duplicié des situatious. 


ous 156 p., 50 EF) 
Lettres étrangères 


YU LUOJIN : Lo Nosres Coste 


d'hiver. — Déclarée cntre 
révolutionnaire en 1966, condamnée 
à tros annces de cemp, puis rele- 


gaée dans un exil qu'elle partage . 


avec les gardes de La révolunon 
culturelle, une femme témoigne, 
- Traduit da chinois par Huang San 
ec Miguel Mandarès. (Christian 
PP 240 p.. 60 F.) 


Li TIEJEN : Rédes sur les eux 


dorseuses. — Le Sichuan à la 
veille de la révolution de 1911: 
une s0cté commence à s'éveiller et 
à rejeter la dynastie mandchone. 
Paru en Chine en 1937, ce roman 
fax partie d'une trilogie. Traduir 
du chinois par Wan Chunyee. 
(Gallimard, 320 p.. 90 F} 


IOUR1 TRIFONOV : Mie à mor 
tranquilles à la mélancolie œhé 


khovienne écrites eutre 1966 et 
1970 par l'aeur de L Masson 
du que, décédé il y « un on à 
l'âge de cinquante-cing ans Tra- 
doux du ruse par Liy Denis 


‘ (Gallimard, 224 pages, 9 D. 


Poésie 
JEANNINE “VARNIER : Erélures ser 


&s nuoige — (Cinquième recueil 


d'uo autur donc La poésie chante : 


use. mure dénudée, Sn qui 
passe, € s'imprègne de spirin- 
vf. (Chez l'auveur, 4, impasse 
Gabriel-Leiné, 37100 Tours.) 

"1ENXE LONG : 4er Henres crenser. 
— Un recueil de vers, d'une fac” 


ANDRE MICHEL, 






aue Raymond-Poincaré, 75016 
Paris.) | 
Documents 


KAMATA SATOSHI : Jepon : Fen- 


vers da sairace. — À parie de 
plusieurs récits où figurent les 
ouvriers japonais, la face cruelle du 
= miracle » de la = société duale ». 
Préface de Francis Ginsbourger. 
Traduit et adapté du japonais par 
Danxile Nguyen Duc Long avc 
la collaboration de F. 


(Maspero, 168 p.. 45 F) 


BERNARD QURIS : Zooublisbles 


Antslles, — L'histoire de la popu- 
larion, des mœurs, du folklore, de 
la gastronomie et des mentalités 
des îles antillaises, à l'étonnanre 
séduction. (France-Empire, 464 p., 
84 F) 


JEAN-PAUL CLEBERT : PAssowr, 


Fergont o la folie. — L'histoire 


père, un riche 
ne 0€ Lanèe, 255 p, 


a Rae 
La saiut suaire de Turin, — L'an- 


œur s'amsche à cemer. l'incoaun 


de Jésus-Choist Œdidions 
France-Empire, 26 ; Pu 52 FE) 
AGNES 
FATOURNATA - DIARRA ET 


twmimentc du tiers-monde, er le 
rôle de ces dernières dans l'écono- 
mie au moment où se déploie 
1: couvelle division inrernetionale 


du travail. (Ed. Karchals, 300 p. 


64 F) 


MAURICE GOLDERING, YVONNE 


QUILES : Sous le martson, La 
Dlams. — Comment les journalistes 


en poche 





COMME UN VOL DE GERFAUTS... 


E vieille et grande noblesse espagnole, fils d'un propriétaire 
; coloniel de Cuba, riche lui-mêms ou du moins à son alse,- 
élève des jésultes puis brillant étudiant à l'école des 
Chertes, époux d'une noble Normande, poëte strict et plutôt 
hautgin, mondain mais sérieux, plébisché à l'Académie française, 
bref poëts-poèts dans le genre official, José Maria de Heredia 
‘avait tout pour plaire à la Francs lettrée des-année 1870-1890, 
aussl fatigués des vocifération du romantisme finissant que des 
platitudes de la cour impériale. 
1 lui plut Immensément. Séduirait-} célle d'aujourd'hul qui 
voue péle-mêle à une exécretion puérile l'ordre moral,'le colo- 
nialisme, ‘les jésuites, l'Académie, la dignité de l'écrivain ‘êt 


l'alskandrin classique ? 


Ÿ sa-til rien de plus éloigné de l'idée que nous. nous falsons 
scrupuleusement travalliès ? Des 
sonnets ? Fi donci Travalllés ? Vous avez dit «travaillés » ? . 
Six mols pour quatorze vers de douze ayilabes ? Et quoi encore, 
alors que la poésie n'est que spontanéité, originalité; impres- 


de la poésie que ces sonnets 


sionnisme et publicité ? 


L'édition savante que donne Anny Detalle des Trophées pour- 
rait donc n'être qu'un exercice universitaire autour du monument : 
d'un autre âge. Et pourtant. Sortis du vol de gertauts et des . 
bäillements scolaires, nous avons beaucoup à (ira et à aimer | 
dans Heredi. Il a les défauts dé ses qualités : le bric-&-brac : 
du chartisle exhumeur de mots rares, la mythologie un peu |’ 
compassée du bon élève des Pères, l'ambition un peu forcée . 
de peindre en sonnets une fresque du monde. | 

Mals les qualités demeurent et l'emportent. Formaliste tant :. 
qu'on voudra (6t nous serions moins méprisents pour ce forma- 
lisme #1 nous en étions encore capables), son alexandrin sonne 
fort et juste La musique est belle, très belle souvent, la construc- 
Hon solide et discrète, la chute, dirait Molière, jolie, amoureuse, 


admirabla. 


On-peut ne°pas aimer. N est difficile d'ignorer C'est la 
première édition. critique (et très riche) de celte. œüvre poétique. 
En y ajoutent une œuvrs en prose non négilgeable, on se dit: 
que José Maris de Heradia mériterait bien un volume de <k 
Plélade », Alors, Gallimard ? Alors, Anny Detalle ? 


* LES TROPHÉES, de Jos£ Maria de Heredia, édition pré- | 


Par Anny Detall 
Nancy-IL us: sn Gallimard, format Eu Prose à 


sentée, établie 
7 pages, 2 F. 


communistes vivent La politique au 
jour le jour. Une radiographie de 
la presse commenisre en crise, prise 
par deux anciens collaborateurs des 
pablicaions du PC (Megrelis, 
Res 


BRUNO DURSCÉERS SHELOMO 


SELINGER : Æ FHowsms blanc 
devioals son histoire. — Us témoi- 
gnage sur l'enfer des camps de 


concntraïon et un poème en 


prose, lyrique et rragique. Shelomo 
: Selinger 


à. la galerie Caractère, 
7, re de l’Arbalèe jusqu'en 
15 février. (Caractères, un album 
de 42 p. et de 40 planches.) 


S 
Jean RIVIÈRE à Laine de 


Bénarès. — L'auteur side à cernes 
















@ À L'OCCASION DU CENTE- 
NATRE DE LA NAISSANCE DE 
PIERRE MAC ORLAN (1882-1982). 
— Le Centre Georges Pompldon 
et cles Amis de Piérre Mac Orian » 
organisent dans le cadre de la 
Revue pariée, uue soirée Pierre 
Mar Orian, a Itinéraire sentimen- 
tan, le 15 février 1982 à 29 h 39 
(grande salle, premier sous-s0l}, 
qui réunira amis. collaborateurs 
et Interprètes de Fécrirain. Une 
exposition rassemblant. des do- 
caxients, photos et objets. concer- 
naut Mac Orlan se tient, d'autre 
part, au Petit Foyer, jusqu'au 
15 février. Fr LE . 


‘e UNE SOIREE DE LECTURE 
SEKA CONSACREE A L'ŒUVRE 
POETIQUE DE PIERRE JEAN 
JOUVE, Ke 28 février, à 20 hi 358, 
à l'atelier Annick Lemoine, 21, ave- 
nue. du Maine, 76415 Paris. L'écri- 
vain sera éyoqué par Georges Bor- 
geaud. Les textes seront lus par 
Emman uelle Hiva et Jean Boliery. 


© LA MAISON DE LA CULTURE 
DE RENNES -organise le.16 février 
1982, À 29 LL 39, en. collaboration 
avec La bibliothèque municipale et, 


au’alors fntrouvables et des pho- 
tographles . prises par Armand 


1, rue Saint-Hélier, 35068 Rennes 
Cedex). 

4 Poccasion de cette soirée, la 
constitution d'un fonds Robin à 
Ia Wibllothèque municipale de 
Rennes est envisagée. Les perion- 
Mes -qui posséderaient dés -flocu- 


. tuents Concernant Armand Æobin 


et souhalteralent aider & 1n eons- 
titution de-ce fonds peuvent pren- 
dre. confact avec La bibliothèque 
muanléipale, rue Ge la Borderie 


@ UNE EXPOSITION PRESEN. 
TERRA mn DE ROLAND 
BARTHES (dessins, graphies, peln- 
tures) à la M:lson Descartes à 
Aunsterdarn, dn 16 février au 


30 mars. Dans le cadre de cette ” 
exposition, aura lieu, du % au : 
26 mars, un colloque sur le thème : 


«peinture du signes. Des spécia- 


|. Lstes français et néerlandais ten- 


teront de mettre en Inmlère .les 


rapports entre signe graphique e& 


sigrie pictural (pelnture, photo- 
graphie) en s'appuyant, notam- 
mert, sur.les travaux. de Roland 


Vijzel- 


Barthes (Malson Descaries, 
A 












































































































































JACQUES CELLARD. : 










« Folio », 





Barrault 3». Cette “pièce, tirée : 


des « Trachipiennes » de Soplio- 
val été créée par le Living 


. Theatre en 1968. 


Dans le mime ntméro, tnè 
adaptation scénique pr JL 
Barrauit d'un récit de Toistoz, 
« l'Histoire du cheval », QUE avait 


fe représenté en 1976 par le 


e LA COLLECTION ANGLAISE 
dirigée ‘par Diane Ge Marserie 
et F.-X dJaujard qui avait dû 
winterrompre chez Pan! Oicha- 


kotski-Laureus, en raison de le 
- réorgan 


fsation de Hachette, rc- 


* prisud chez Flammarlon 


On annonce deux titres pour 
aval : « Mon gourou et son dis- 
ciple » et « Rencontre au. bord 
du flous x, de Christopher 
Esbherwooi £ 


+ LE PRIX RAOUL PONCHON 
SL ‘attribué par !s Club des 


. au poète AË Warok, NOM de plitine 


du militant breton. Olivier Los. 
SOUAIE, DOUr SON OUvVrage « Pays 
Pagans, se0ond tome d'une trilogie 
qui'comprend aussi «Le Grand 
Fatdou»s et. «Poëme doutre- 
mondes. 
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Le cortège. Hnrneux des émotions 


TMITATION du divin qui 
KE, fat toutes choses 

avec peu, €, Pour &insi 
dire, avec rien : voilä un des 
Caracières sssentlols da ja poë- 
Sie », notait Joseph Joubert dans 
ses Penséss. Deux œuvres ré- 
Cantes, /e Moins du monde de 
Roger Munier et Jour après nuk 
de Jaan Pénerd, illustrent ce pro- 
pos. Dans une époque dominée 
Par l'abondance et par l'indis- 
crétion des vains bavardages, 
Roger. Munier et Jean Pénard 
MOntrent une séduisante sobriété. 
Ts pratiquent avec bonheur l'art 
de l'alluslon, car, d'un modeste 
aphorisme ou d'un poème aus- 


tère, Hs font surgir le cortège . 


luxueux des émotions. 


« Aphorisme : pourquol déve- 


Jopper, et même Comment ? On 
ne prolonge pas l'éclair», 2- 
flrme Roger Munier, Cet écrivain 
s’est fait connaître de queiques- 
Uns per Ses précédents 
— Finstent (1}, /0.Contour, 
réclat (2), le Parcours oblique 
(@), — mais aussl par see te 
vaux d'éditeur &t de traducteur. 
H nous a permis, notamment, de 
découvrir dens la collection 
« Documents spirituels » les 
 Mmaximes d'Antonlo Porchia {3}, 
Si profondes sous leur apparente 
SimphHcité. EL 
Comme Antonio Porchla, Roger 
Munier sait dire, en se dépouit 
ant, le mystère de vivre, et calul 
de mourir : «L'homme, écrit-H, 
veut savoir d'où ji! vient. Mals 
fhomme n'a femeils commencé. 


ne 
(1} Gailimerd. . 
(2) Editions de La Différence. 
(3) Voix, d'Antonio Porchia, 
Fayard < Documents tuels ». 
Voir e Le Monds -des Livres » du 
16 mars 1978. 


_..— ON . sn —_ 
RÉ me eme 2 à 


I est venu, monté du-fond hs- 
gard. !l set le fond .hagard enfin 
Venu.» Et, pensant aux morte, 
l'auteur se demande s'ils « éprou- 
vent le visible, comme nous, 
vivants, l'invisible =. Roger. Mu- 
nier nous parle à voix basse 
de notra destinée, comme on 
parle, au déciin du jour, dans 
la crainte d'éloigner les Fan- 
tômes qui nous rendent visite, ‘ 
«Ma vie, dit-il, set comme un 
Songe — qui 6pOUS3 ma vie. » 
Jean Pénard est un inconnu, 
Mails sa première phrase, déjà. 
nous attache, et nous incite à - 
la réverie-: = Loin dans last, la 
-Mmélaencolle me raconte : c'est 
Par là ‘que Îu es venu # Lui 
aués! médite sur notre voyage : 
< Nous chaminons, ombres dans 
lombre, par. des sentiers. que 
notre effroi ef notre espoir sont 
les seuls à connaïtre. » Jean 
. Pénard dépeint 1a mort sous tes 
traits d'une -« écofière on velours 
noire, «Un de nos rêves au 
moins, écrit-il, contient je mort 
que nous aurons, dont nous 
sommes dés maintenant les fnvi- 
tés, à la fois désignés, interdits » 
Une voix très [uste ss révèle 
dans ce Ilvre : etle s'affirme au- 
tent par son trémissement que 
Par sa retenue. On ressent tout 
Particulièrement. la manière dont 
l'auteur évoque ceux qui l'ont 
abandonné : = La nuit, Jes morts 
que nous aimons défroissent lo 
visage de leur résurrection dans 
NOS CŒUTS. » 


FRANÇOIS BOTT. 


* LE MOINS DU MONDE, de 
Koger Munjer, Gallimard, 124 np. 
51,39 F. ° ou 

* JOUR APRES NUIT, de Jean 
Pénard, lettre-préface de René 
Char, Gallimard. 76 p.,-42,30 F. 
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| Les (êtes noires . 
de Jean Joubert 


Cinquante ioÿes pour un 
espace blanc : ici on s'achemihe 
vers une fête noire, tout laisse 
pressentir ls douleur, le. saccage. 
Comme ïe peintre, Jean Joubert 


"e voulu garder en suspens le 


geste menaçant, liver le dernier 


‘instant, Pourtant, « vivre est au 


cœur caché de la saison 3, dans 


. l'abri où décroft ln souffrance, 


Moins de violence Impilcite, 
‘plus d'âpreté sauvage dans les 
Récits-poèmes qui évoquent un 
Leu plus palpable. C'est La mon- 
tagne du Sud, pays plerreux de 
vignes, de ronces et de Chardons. 
L8, touf vibre dans Ia lumière, 
aigulse l'énigme et le tourment : 
« Zi y a loujours une ombre, foti- 
jours l'autre côté sanglant de la 
lumière », . 

Entre l’une et l'autre rive, 
entre le versant nolr et le trans- 
parence irrespirable, c’est en 1nt- 


. même ‘que le s«scribe trouve Ia 


« jorce jusle » pour tendre ses 
mots contre e l'exil »s. Des mots 
qui brilent comme des tisons 
sous la cendre, éclats de langue 
et «parfois rien : le sable, le 
silence, l'écriture du vent ». — 


: M P. 
CHARDON 
On garde dans les charnbres 
ur peu de ce soleil roué 
mémotre pour l'hiver d'un 
plus immense jeu 
qui crisse et craque encore 
parfois blesse uns bouche 
imprudente risquant alors 
un Jin son de sang. 
Œxtraiït de Récits-poèmes:) 
x CINQUANTE ETOILES POUR 
UN ESPACE BLANC, de Jean Jou- 
bert, suivi de RECITS-POEMES, 
Grasset, 126 pages, 42 F. 


Les poèmes moraux 
de Charles Juliet 


‘Connu surtout pour son Jour- 
‘nel'I et son Journel II, où il 
apparait comme un philosophe 
désabusé mails serein, doué d’un 
‘langage mélodieux qui n'est pas 
sans rappeler Alain, Charles 
Juliet est également poète. Les 
deux activités ne sont pas 
contradictoires, à juger par 
les deux recueils qu'il publie ces 
Jjours-cl Approche et Trop 
atdente groupent en effet de 


raccourcis. Ce que le philosophe 
dit dans une prose limpide, il 
le note en des poèmes à peine 
plus chantants. 

D'un côté une démonstration. 
et de l'autre une sorte d'explo- 
sion sur le même thème. 


la où tu n'es pas… 
ALAIN BOSQUET. 


x APPROCHE, de Charles Juliet, 
76 pages, Fatn Morgane, 45 F. 
TROP ARDENTE, du même snteur, 
chez le même éditeur, 46 pages, 
3 Fr. 





Un entretien avec Robert Sabatier 


{Suile de la page 13.) 


— Pensez-v0us que, dans 
l'hisiotre de La poésie fran- 
çaise, des perspectives d'en- 
sernble puissent Etre déga- 
gées ? a 

— Il y à des constantes: at 


pourrait tracer des verticales et 


des obligues au. long desquelles 
on trouverait des poètes qui se 
répondent ; je ae eals pas, on 
pourrait trouver Charles d'Or- 
léans, La Fontaine et Jean Coc- 
au sur Une ligne ; sur une 
aure, on trouverait Scève. 

Mallarmé, II rest 
arrivé d'en parler en cours qu 
texte, sans en faire un système, 
et parfois, de manière familière 


Evidemment, [1 y a un coté s0- 


lennel er même peut-être un 
peu prétentieux dans ce titre : 
Hisioire de ln poésie françanse. 
mais. cette histoire, je la raconte, 
Je aus un peu à la veillée quand 
j'écris ce Livre. 

— Vous rapprochez Valéry 
et les surréalistes, affirmant 
qu'ils ont en commun la même 
recherche de l'absolu : vous 


tentez- de reconcilier Cocteau 
el Les surrétiistes. 

Quand Iés poètes vieillissent, 
on s'aperçoit que les querelles 
de jeunesse staient un peu vai- 
ues, J'en prends conscience cha- 
que fois que ke vois ane antho- 
-logie du baroqué, ôù je - trouve 


« réuurs- Les ennemMis- irréductibles 


qu'étalent, par exemple, Mal- 
herbe. Mathurin Régnier où 
Agrippa d'Aubigné, et quelques 
‘autres. C'est qu'ils avaient en 
commun quelque chose qui }es 
dépassait ot qui dépassalt leurs 
querelles. Il est certain qu'entre 
Breton et Valéry !l y & des rap- 
ports extrémement précis : je 
me demande s'il existe une si 
grande différence entre le pre- 
mier vers donné per les dieux et 
l'écriture automatique. D'ailleurs, 
certains surréalistes belges sont 
plus proche de Veléry que de 
Breton. On pourrait dire, pour 
paraphraser Valéry, qu'ils se 
sont aimés, qu'ils se sont détes- 
tés, mais qu'ils ont vécu ensemble. 

2 Quant à Cocteau, qui a tou- 
jours été la bête aoire des sur- 
réalistes, LH montrait à la fin 






MARKHAM 
L’hermine 
et la balance 


| du tajent.” 
GILLES LAMBERT "LE FIGARO” 


#Lo Justice sur la sellette dans un 
e savamment maitrisé.…. du | 
souffle, de la passion, du métier.” 
CHARLES BLANCHARD "LE MATIN” 


Prix du Palais littéraire 





PRESSES DE LA CITE 

























de ça vie des qualités évidentes 
de poète grave. 

— Cocteau jait partie de 
ces nombreur ypoëles re- 
nommés Que vous diles mal 
connus. comme Dar eTeMD 
Tzora.on Fargue.. : 

— Trop souvent On associe 
Tara à Dada Or !l à évolué vers 
une poésie personnelle. Et ses 
recherches sur François Viülon 
sont ‘également très inféres- 
santes, Four Fargue, on n'a vu 
que le personnage, les taxis, les 
brasseries, Cela masque le fait 
que Vulturne ou Hüulie Solitude 
sont, à mon avis, des œuvres im- 
menses. Bon, il y a Ges inconnus, 
les méconnus, mails le pis de 
tout, je crois, ce sont les ma 
connus, les mal lus, ceux que tout 
le monde croit connaitre à partir 
d'une anecdote ou de deux 
poèmes découverts dans une an- 
thologie, 


— Vous dites de Crevel 
qu'E est « beau comme un 
surréabste 2. 

— I suffit de regarder une 
photographie représentant le 
groupe surréaliste”: c'est vrai que 
Char, Aragon, Crevel, Soupault 
étalent tous de grands types 
superbes, magnifiques. dandys. 


— Vous diles aussi que le 
surréalisme est Le € plus 
grand mouvement poétique 
‘du siècle 2. 

— Oui, malgré les querelles, les 
exclusions, Le côté un peu dicta- 
teur de Breton qui, aujourd'hui, 
peu’ nous choquer Cependant. je 
parle des « grands transparents » 
signifier que des gens 


ont. appartenu à En moment ou 
à un autre au mouvement, mails 
ont une personnalité qu le trans- 
cende complètement. 


— Ecrire sur ses contempo- 
rains, cela pose-t-Ul des pro- 
blèmes particuliers? 

—_ Ce siècle est là, on Île vit, 
et je m'attends evidemment à 
des reproches. Mails comme je me 
sens probe, Je pense Que m2 pro- 
bité doit être reconnue! Mon 
livre est une incita.ion à la lec- 
ture, ce n'est pas une œuvre d'art 
en soi, c'est, disons. un CAlepin. un 


peler que la poësite existe Je 
suis un peu le curé qui sonne les 
cloches de l'église pour dire que 


“eNIRE CULTUREL CAMADIEV E 


5, tee de Coastantine (7e) - 551-35-73 
Métro Invalides D 


DÉBAT 
MARDI 16 FÉVRIER, à 18 h 30 


LE JOURNALISTE 

FACE AU PUBLIC, 
FACE A L'ÉVÉNEMENT, 

EN FRANCE ET AU CANADA 
ps | d 

cn, GS GES 

RS ins ROMERQ {le Figara) 








— J'avais dû lui écrire pour Im 
demander un renseignement, des- 
tiné à ma revue a Cassette, et, 
par la suite, toutes les semaines 
il m'a adressé des lettres où 
me racontait sa vie. J'étais très 
impressionné, un monsieur ami 
d’Apollinatre qui m'écrivait dans 
ma province | 


— Vous avez bien connu 


— Nous entretenons des re- 
latlons privilégiées, mais je ne 
veux pas trop en parler. J'ai des 
lettres de Supervielle qui sont 
tellement fraternelles que je ne 
les ferai jamais lire. !1 y avait 
une sorte d'accord émotionnel 
entre ce que j'écrivais et ce qu'il 
écrivait. Je pense que des rap- 
prochements peuvent être faits 
Sous le signe de La fable Mals 
J'ai été influencé aussi par des 
gens à qui mes pcèmes ne .res- 
semblent pas. comme Rilke, Fes- 
soa et même Lao Tseu. 

— Que vous apporte ce ire- 
val sur l'hisiobe de la poésie, 
cette incéssanie fréquentation 
des poëtes ? 

— Cela m'apporte une espèce 


- d'exaltation. Je me demande s'il 


fanudre attendre Ile vingt et 
unième siècle pour découvrir que 
k plus intense poussée de ls 
civilisation s'est frite par le 


poème, à notre époque, C'est | 


peut-être un peu fort, mais Je le 
crois. » _ 
Propos recuerHis par 
MONIQUE PETILLON. 
* HMSTOIRE DE LA POESIE 
FRANÇAISE, de Robert Sabatier. 
La poésis du vingtième siècle : 
1 Tradition et évolution, 609 D.: 
Z Révolutions et conquêtes, 69 hp. 
% F chaque volume, Albin Michael. 
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JEAN PAUL 
Biographie conjecturale 


_Æntroduction et traduction de Rolland Pierre 


Un grand étrivain aljemand raconté 
- mon sa vie passée, mais celle qui lui reste à vivre, 
| «Je roman historique de son moi ». 69F 


PIERRE AYCOBERRY 
Cologne | 


de Napoléon à Bismarck, 


la croissance d’une ville rhénane 


En trois quarts de siècle, une ville-musée devient 
métropole industrielle, et voit naître le socialisme, 
le capitalisme intégré, le catholicisme populaire. 1%F 


VL. JANKÉLÉVITCH 
La mauvaise conscience 


« Comme toujours, la lecture de Jankélévitch stimule, fait penser. 
J'ait jouir aussi de cette immense culture philosophique et musicale 
donties termes simples, touchants, nerveux, convainguent, » 


Nouvelles littéraires + 55F 


AUBIER 


De nouveau disponible : 
J.-P. COLIGNON : « La Ponctuation, art et finesse » (chez 
l'auteur, 25, av. Ferdinand-Buisson, 75016 Paris, 25 F + frais 
d'envoi : 3 F en P.N.U., 5 F en € lettre »). 


(Diffusion aux libraires : éditions ÉOLE, 171, rue Saint. 
Jacques, 75005 PARIS.) 


Vient de pardître 
P.-V. BERTHIER et J.-P. COLIGNON : « Le Lexique du 
français pratique » {dictionnaire des difficultés orthographiques, 
grammaticales et typographiques, noms commums/noms propres). 
(Editions SOLAR, 68 F), 





BAISSE 
AUTRE QE): 2 


ARMAND COLIN 


Malgré les hausses importantes du coût de fabrication des livres (plus de 


30 % sur Je papier en un an), et Faire bénéficier ses lecteurs de pri 
promotionnels Armand Colin Éditeur a décidé d'appliquer, du 15 janvier au 
] mars, une baisse sur les prix des 45 titres suivants : 


HISTOIRE ET CIVILISATIONS 

Prost Petite histoire de la France au XX® 5... sooanoanpereonveccanenenes 40 
Caren Histrire économique de la France XIX-XX° Besscnouvessenesuesnses 115 
Prost Histoire de l'enseignement en France 1800-1967 es. 145 
Wiällard Socialisme et communisme français 

Eevesque L'U.R.S.S. et sa politique internationale .….....sesnsen 
Derrieunie Le Moyen-Orient au XX° siècle …roscaessencenssns 
Grosser Hitler, la presse et le naissance d'ane dictature ssseuvsssoncs 34 
Miquel L'Islam et sa civilisation CRIARODOS LUDO RERGAODTIOSsvEsœaue PSV SaRasenpaes 230 
Gernet Le monde chinois PONRATONRAQROAUT VONT OO DO MAO HÉORSERGAROOA TS VÉRSLEGTR 230 
Mayeur Des Partis catholiques à la Démocratie chrétienne XIX*-XXvs. 90 
Barral Les sociétés rurales du XX° side MODS NRVVTOLRROSPRRICROTÉANERGARGANS % 
A CE France ag ROUTE RTLTORER RAC DS SAT POST DEEE TER Ti 
Baltrnsaïtis Réveïls ct prodiges, le gothique fantastique ss 
Bordet Précis d'histoire SOTRINC -msonvounapnonnnvnacsesavsansyneueneratosdee ns % 
Bloch Rome et sin destin RDS D URR IR GE OR A0 NA IE 10eU 5 DS AE AUS Gen A NE IAB Den NS DA GS Re eh 230 


GEOGRAPHIE 
Pinchesnel Le France T. 1 Milieux naturels, populations, potitiques . 133 
T. 2 Activités, milieux TUTaUux et crhains RÉ DÉS GRR EDGE ME Bb DER DU RD ONE RUN TE 145 


Géographie urbaine SROUCDTOROAORSEPSOLÉTOTODORSACIBENRAOS ES 118 
Reltel Les Allemagnes RF.A. - R.D.A, 


POLITIQUE | 
Grosser La FEFERES ….ssesccocrescsscceseusevecseceees 109 

ce Menodier pr POEtic tk ue en Alleniagne fédérale... 55 

Chevalier Les grandes œuvres politiques de Machiavel à nos jons . 86 


Parodi L'économie et la société française depuis 1945 100. 
Sameelson L'économique (2 tomes), chactmi -...sscsen 122 


BetiastEunnadne SE 


2883 


Larguier Droit pénal des affaires anvsnusonusetpsorsasusanasesensonsasescnenees 145 


LITTERATURE ET EXPRESSION FRANÇAISE 

Vanoye Expression-comm ication CANADA LOTO 0 06 EUSenÉEe pe TEL EDRneS 82 
Vanoye Pratiques de l'oral easccsosovonsacansus SAR RAASARAGE PORTES RE DÉC IENATSGER 45 
Gandouïn Correspondance et rédaction administratives cent 132 
Fraisse Le mythe d'Antigone ninosvaauasannses Pa nec os s to senemaamesesaenessenes 44 
Tulard Ée raythe de Napoléon MODS nn GTA TENTE ER NEOSSALS 34 
Astier Le mythe d'Ocdipe SANS ÉDREPEDESSR SAME NE SSD 6 DS resvsonsssesirlédeures 37 
Leutrat Le western ........cnnnonrsncncssamencesnescssmonvnenansonvenessameessass D7 


LINGUISTIQUE 
Eserbrat-Orocchien! L'évonctation samssamenrsssanennnen 10 
Martinet de Enguïstique générale cnonsnaereanrasonnsenerenenessuns 137 


PSYCHOLOGIE - PHILOSOPHIE 

Walon L'évolution psychologique de l'enfant Chasseucaesrépatéerafiorrssnsas 37 
Zazzo Les débilités mentales sesnnanerseessanmmseremmanmemermensuennenes 143 
Alexander Histoire de Ia psychiatrie …..…smennananasene posaemures 114 
Le Thank Khoï L'éducation COMPATÉE sosmsmgasssasssanneromsensessesnns 1 


SOCIOLOGIE 

Mendras une ce CS D 2 D M À De HS ARR GR D GR S DU D SAS D 73 
Ghiglioue uel d'an CONÉCILE …….s.ososnenseseanesarevesnseuses 46 
Chadot L'Angleterce, cette MONTE rsseunes 66 | 
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lettres étrangères : 








LPS, M CE Code mnt Moer Re ORNE TRE SUR ee en mi UE GLON JEANPIERRE 
nn énogns de cu. dé, bien de cela qu'i agi, et 1 ape Pace entres 18 M mnt de wo BURGABT- 


: ne faut tromper : ce 
cle; mais M semblait établi None nest nullement Um texte se 





que son œuvre était irrémé- sombres, tan- irscios pour la moslque be 7 
_diablement rebelle à toute passionnée des vers de  Gremds crir dons. le nuit de comble. 
Une preuve éciä- Hcine», pour els divine malie de On y.snge, comme par antithise, en 
tante du contraire vient pber son cosmopoli- 1j le Bracilis dé de. Fen- 
d'être apportée par le pudi- a Pierre. Ki, ee 
caïion du Chäleau d'Udine. Lorsqu'il mourut à Paris en 1856,  vé ur  d $ à voi ce 
Le Château d'Udine est le on base. qu'évoque le didogue d'un -cou- 
deuxième livre que publia Gradds re de où il au . ble de tous les cæmps. et pournnt. 
en 1934; il était alors d'une Moanparue "€ est emerré. “ ensahlé dans. Je nôtre. Un homme 
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premiers se rattachent à l'expé- rééditer, Heine fut pres : de pons co ne disant que lens mou 
rience crucisle de la e par la majorhé PoËx disant ne 
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sa poésie crop lépère, jamais üouvés vraiment, faute pour “ 
élans socialisæs et'son dégole de Chacun d'assez s'aimer soi-même. . des 
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études d'ingénieur et exercé son 
métier dans (e3 techniques 
d'hydraulique en Argentine, en 
France, en Allemagne, avant de 

















se consacrer à la fittérature. MICHEL CONTAT, - Ur an 
Bien que son premier livre, % Le Bracelet de terre: &e: Jean ” . : 
la Madone des philosophes DE GENEVIÈVE .Burgart, Mercure da France,  :,---. L ‘ 
(1951), l'ait fait considérer par | ue 440 pages, 48 3 - Le 
la critique comme un des plus ASE = ° = 
grands écrivains iteliens, son æ En te = Lo 
premier succès ne lui est venu pra De LA TORTURE a 
qu'en 1853 avec les Quatorze E ge jé n° ET L'EXIL ne À se ve 
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UE la sortie d'un film, 
O signé d'un réalisatour cé- 

lèbre te} qu'Ettore Scola, 
donne à un éditeur l'idée de 
publier ie texte dont Il est Ins- 
piré, quoi de plus naïurel ? Que 
lutillsation oublicitarre soit une 
pratique courante, c'est un fait 
banal Encore faut- que les 
ch£se5 soient faltss avec un 
minimum de goût 


C8 n'est pas le cas avec Passion 
d'amour, dont la couverture est 
è point hideuse qu'on peut 
se demander s! la réfèrencs au 
fm ne produit pes un effet 
Opposé au but recherché, tant 
e!ls flnt par oblitérer le roman 
qu'elle veut proposer : le défie 
n'importe quel lecteur. trouvant 


la tabla d'un fibraire. d'imaginer 
qu'H s'agl là, non pas d'un 
romen-bhoto de la pire espèce, 
mels. au contraire, d'un très 
beau Ilvra 

Fosca (c'est le titre original 
de ca roman) a 6% pubilé vers 
1870 à Milan par Tarchettl, écri- 
valn mort très jeune : celui-ci ap- 
panengk à un pstil groupe de 
marginaux qu'on. « appelés les 
= scapigliati= — c'est-à-dire les 
échoveiés — et qui sont Lin rare 
exemple, en 
inspirés par le romantisme ls 
plus noi et Île Plus macabre. 
Plus proche da Hoffmann et du 
Gautier des Nouvelles fantss- 
tilesos — dont J Gaudun vient 
de proposer uns édition .exem- 
plaire {1} — que -de Manzoni, 
Tarchettl raconte dans Fosca la 









JEAN-CHARIES : LES GAIETE. 
DE LA MARINE : Un rocueil 
danecdo'=s de perles et le gag 
sur Les différentes marines (na- 
pêche, : 







: - JEAN-CHARLES 
LES GAÏIETÉS DE LA MARINE 
le rire et la mer 
(Presses de la Cité, 43 F7} 


| Tarchetti, peintre de la passion 


Italle, -d'auteurs : 






brève et étrange histoire, d'afl- 
leur- autoblographique, d’une 
folle passion, née entre un offt- 
cier itallen et une jeune femme 
très laide ot gravement malade. 


Le goût des personnages 
hystériques correspondait, sans 
doute. à une mote géné- 
rele à la fin du dix-neuvième 
siècle: mais il est clair que 
Terchett} fall moins ici ‘e 
diagnostic réaliste d'un cas pa 
thologique que Is récit d'une 
passion violente, Incontrôlable, 
par laquelle son héros a fin! 
pe” ëtre complétement envoûté. 
Ce Giorgio, qui se définit, de 
façon très romantique, comme 
un homms n6 avec des passions 
exceptionnelles, rabella à ia 
commune mesure et aux lois du 
commun, vit, on quelques mois, 
dans le cadre confiné d'une 
petite villa de gamison, une 
avemurs dramaëbque dont il sor- 


üra brisé, et -que Tarchetil rend : 


superbement. 


Iniustement méconmes, ro- 
man ouvre dens Ja ltérature 
itellenne une voie’ insoilte et 
annonce les récits Inquiétants at 
admirables d'un Tormmaso Ean- 


M. F. 


" doit. 





* PASSION D’AMOUR, de 
LU. Tarchettl. Traduit de l'Ita- 
len par 5 , 

225 pages. Environ 35 F. 


_ ( 
JR, Cie Oée, D. 


amoureute, 
cutres récits fantastiques, Dré- 
face de J. Gaudon. Gallimard, 
Collection « Fallo ».. 
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breux furent cœux qui trouvèreor en 
Max-Pol un merveilleux guide vers 
des verres lointaines chargées de 

et dé savoir, vers des ans « primi- 
, Si» mal conans, sinon ignotés. Le 
poète qu'il était sourenait alors l'homme 
des connassances, On vérifie À aou- 
vœu cœtte évidence à la relecture des 
Pomples ess. - 

. € Tost à Le foir carnet de rouss, 
enquis ei poème », selon le 

d'Yves Coppens, ct onvrage est le 
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à la «cité» antique. 1! va de 










droit de propriété des concep- 
tons religieuses, et non l'in- 
verse, comme l'exige le marxisme 
ie plus ordinaire. Mais on ne 
nous fera- pas croire qu'une 
conception étroitement - éconco- 
miste de la vie sociale permette 
de comprendre la cité-Etat du 
monde antique, qui n'est pas, 
fondamentalement, un mode de 
production. La ché — grecque. 
romaine ou carthaginoiss — est 
un phénomène typiquement médi- 
terranéen de sociabilité. On y 
prend beaucoup de plaisir à se 
réunir, à délibérar, à échanger 
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système économique. Malg c'est 
aussi un leu, une aire anthropo- 
logique blen définle : fa Méditer- 
ranée. : 


: Je théâtre, le langage, la société et l'amour. 
| OR SOUTIEN ot: 
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CINÉMA 


(Suite de la première page) 

Celui-ci est resté un cinéaste de 
contestation. Îl a gardé, aux Etats- 
Unis, son ironie triste, son réalisme 
dérangeant, son c« style tchèque ». 
Dès son premier film américain {sur la 
drogue}, Né pour vaincre, les criti- 
ques lui sont tombés dessus, et le 
public a boudé. La Loi et la pagaille 
(1974), comédie humoristique et fé- 
roca sur les milices d'auto-défense 
des braves gens de Manhattan, a été 
très mal accueilli (de quoi se mélait-il, 
cet étranger ?}, at son exportation 
longtemps retardée. Après cela, Ivan 
Passer a volontairement bousillé, par 
une mise en scène démysti , dé- 
lirante et surréaliste, l'adaptation 
d'un roman de James Hadley Chase, 
le Désir et la corruption. Nous 
n'avons pas vu Silver besrs, toumé 
en 1977. Mais Cutter's Way, pré 
senté au dernier Festival de Deau- 
ville, marque une nouvelle at saisis- 
sante étape dans l'affrontement 
d'lvan Passer au mode de vie amért- 
Cain, et à la bonne conscience du ci- 
Ragtime est un bel exemple, avec ses 
attraits retro et spectaculaires. 

Passer est resté un homme de 
l'exil ; il a gardé les yeux ouverts. On 
ne trouvera plus tracs, dans Cutter's 
Way, de cet intimisms qu'il avait 
transporté de son pays natal à son 
pays de refuge. C'est un film brülant, 
rageur, frénétique, inspiré par le refus 





de la soumission 4 l'argent, au pou- 
voir, au confort. Le porte-parole 
d'Ivan Passer est, ici, Alexander Cut- 
ter, ancien combattant de ia guerre 
du Vietnarn, où il a perdu un œil, un 
bras et une jambe. Cutter sa saoule, 
tient des discours véhéments en pu- 
blic, étale ses mnfirmités comme un 
mendiant de la Cour des Miracles, 
mais pas pour demander la charité, 
pour faire honte à la société, à l’ordre 
établi, pour se venger. Dans cette 
vengeancs, il va entraMer et détruire, 
malgré lui, sa femme, Mo, qu'il aime. 
Elle est devenue alcoolique pour le 
e« rejoindre ». Couple étonnant formé 
par John Heard, invalide extermina- 
teur emplissant l'écran de son corps 
abimé, da ses réactions farouches, et 
Lisa Eichhomn, marquée par le roman- 
tisme du désespoir, cherchant !s 
force de vivre encore, pour Cutter, 
dans l’alcoal et les pilules. 


Le film s'appuie sur une intrigue 
de roman policier noir. Richard Bone 
{Jeff Bridges), gigolo ami de Cutter 
et Mo, est soupçonné de l'assassinat 
d'une jeune fille. En fait, il a vu le vé- 
ritable assassin jeter le corps dans 
une poubelle et s'enfuir en voiture. 
Au cours d'une parade, il croit le re- 
connaître en J.-J. Cord (Stephen EI 
liott}, riche et tout-puissant notable 
de la ville. Cutter s'empare aussitôt 
de cet mdice pour le transformer en 
certitude. La vieille recette du « film 


LA MORT DE BOUBOU HAMA 
« Salut d’irrémédiable ! » 


par JEAN ROUCH 


Après la mort de Boubou Hama, ancien président de l'Assemblée 
aationale du Niger (Le Monde du 6 férrier), Jean Rouch, réalisateur 
et directeur de recherche au C.NRS., nous a adressé ce témoï- 


gage : 


En 1973, la collection 10/18 pu- 
bliait un livre étrange : Le double 
d'hier rencontre demain, chemin in 
tiatique vers la pensée des Songhay 
de la boucle du Niger, dont l’auteur, 
Boubou Hama, nous esquissait Un iti- 
néraire. il était fidèle en cela à l'édu- 
cation traditionnelle africaine, où le 
maître ne répond qu'à des questions 
posées. c'est sans doute pourquoi 
ce livre essentiel figure & rarement 
dans les bibliographies d'africanistes 
peu soucieux des énigmes. 

Aujourd'hui, « {e double d'hier a 
rencontré demain » : Boubou Hama 
est mort le samedi 30 janvier 1982, 
en plein travail. Et je ne peux dire que 
« fo nola tilas », « salut d'irrémédia- 
ble », à l’un de mes plus vieux anis, 
dont le souvenir est désormais l'ap- 
pel irrémédiable vers l'avenir, vers La 
poursuite du travail entrepris, dont 
l'ampleur dépassait une vie, dépas- 
sait plusieurs vies d'homme. car 
nous savons bien maintenant que la 
recherche scientifique réelle ne peut 
pas s'inscrire dans trente Ou soixante 
ans, mais dans cent vingt Ou cent 
quatre-vints ans. 

I y a trois semaines, Boubou 
Hama me donnait un livre pour en- 
fants qui venait de paraître J'Aver- 
ture d'AI Barka et écrivait sur la page 
de garde cette mystérieuse phrase : 

« Treize ans, c'est l'âge de raison da 
fa mémoire... » Je n'ai pas encore 
compris, mais je sais qu'un jour, à Fr 
goura des îles du Niger, à Smin du 
Zarmaganda, ou à Wanzerbé du Tira, 
je découvrirai, moi ou un autre, le 
sans de ce message. Alors tout sera 
clair. Comme cela Is fut, il y a qua- 
rante ans, quand l'instituteur Boubou 
Hama mvita le jeune ingénieur igno- 
rant que j'étais, dans sa classe de 
Niamey. Bon, pour m'entrouvrir la 
porte du merveilleux africain, cette 
porte qui ne s'est jamais refermnée. 
Car c'est cela peut-être la leçon es- 
santielle de ce chercheur infatigable : 
partager son savoir, échanger ses 
découvertes, mettre les autres sur la 
voie. 

Certains retraceront l'itinéraire 
prodigieux du petit garçon de Fo- 
neko, qui, en 1910, fut arrache à son 


village pour une « corvée d'école », 
qui, de Téra à Dori, de Ouagadougou 
à l'ile de Gorée, fit de lui le premier 
instituteur du Niger, qui transmettra 
ga jeunèé connaissance à tous ceux 
qui, aujourd'hui, pleurent leur maître 
disparu. 

Puis, ce fut le conseil de l'Union 
française, le passage par l'école 
des cadres du parti communiste, 
avant l'union du R.D.A (1) et de 
l'U.D.S.R. {2) de François Mitterrand. 
Ce fut La publication de cinquante ou- 
vrages, sa nomination per Théodore 
Monod à fa direction du Centra 
IFAN (3) de Nismey. Ce fut la lutte 
pour l'indépendance, la présidence 
de l’Assemblée nationale du Niger. 
Ce fut grâce à ses responsabilités, et 
surtout gräce aux « fonds du livre » 
alimentés par ses droits d'auteur, la 
création d'une véritabla recherche 
scientifique fondamentale nigérienne, 
dont ä se plaisait à dire qu'elle devait 
être « d'intérêt national, mais da va- 
leur internationale ». Ce fut la réali- 
sation de deux centres régionaux, 
tradiüon orale à Niamey at manus- 
crits arabes à Tombouctou. Ca fut 
aussi l'aide décisive au tout jeune ci- 
néma nigérien. 

Après la coup d'Etat de 1974, ce 
furent des années d'épreuve, dont, 
plus tard, Boubou Hama parlait avec 
humour : e Les gardes étaient très 
Surpris quand js ne leur réclamais que 
du papier. Je n'ai jamais aussi bien 
travaillé... ». Libéré, il se remit à 
l'œuvre, mais la mort de sa femme 
porta un coup terrible à ce vieux 
combattant de la joie de vivre... 

Aujourd'hui, ls recherche scientifi- 
que est en deuil, car, comme le di- 
sait, un jour à l'UNESCO son grand 
ami Hampat Ba : «Chaque fois 
qu'un vieillard meurt en Afrique, 
c'est une bibliothèque qui brüle. » 
Mais nous ne sommes pas prêts à en 
oublier l'mcendis. 


(1) Rassemblement démocralique 
africain. 

{2} Union démocratique et socialiste 
de la résistance. 

(3) Institut français d'Afrique noire. 
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Un film d’Ivan Passer 


noir» est totalement dynamitée. 
Cuter n'est pas un héros justicier : 
peu importe, pour lui, que J.-J. Cord 
ait tué ou non la jeune fille. 11 s’atta- 
que à un symbole sur lequel il fixe 
toute sa haine du système social. In- 
firme, ivrogne, exhibitionniste, Cutter 
impose à ses concitoyens la mau- 
vaise conscience de la guerre du 
Vietnam et de la corruption politique. 
Pour faire choir Cord du haut de sa 
puissance, tous les moyens lui sont 
bons : le chantage, & désordre, le 
saccage. 

La mise en scène rugueuse, toute 
en arêtes vives, écorche la sensibi- 
lité, fait avancer le récit sur une ten- 
sion presque insoutenable, prend des 
aspects hallucmants dans les scènes 
finales lorsque (Cutter, entrainant 
Bone. va forcer son gibier, pour 
l'abattre, dans une somptueuse villa. 


- Ivan Passer ménage pourtant des 


plages de tendresse : les scènes où 
paraît Mo, dont la fin tragique est 
ressentie avec une émotion intense. 
Cutter's Way. a tout ce qu'il faut pour 
déplaire à l'Amérique de Reagan. Le 
cinéaste ne fait pas de cadeaux. !l y 
a, chez lui, un besoin passionnal, 
physique, de filmer avec une vio- 
lence, une outrance splendides. Or il 
semble que, cette fois, les critiques 
américains le soutiennent. Est-ce le 
signe d'une « reconnaissance » ? De 
toute façon, Cutter’s Way est le film 
le plus original, le plus audacieux, le 
plus anticonformiste qui nous arrive, 
catte saison, des Etats-Unis. 


JACQUES SICLIER. 


M. COSTA-GAVRAS : 
NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE LA CINÉMATHÈQUE 


FRANÇAISE . : 


Le réalisateur Constantin Costa- 
Gavras a été élu président de la Ciné- 
mathèque française, le mercredi 
10 février, au cours de la réunion du 


nouveau conseil d'administration (le . 


Monde du 10 février). I! succède à 
M. Michel Guy, qui avait donné sa 
démission la 8 décembre 19617. Le 
conseil d'administration a désigné 
son bureau : Mre Yvonne Dormes et 
MM. Jean Rouch, Anatole Douman 
et Jeen-Charies Tacchella ont été 
élus vice-présidents ; Mrs Lucie Lich- 
tig et M. Jean-Michel Amold secré- 
taires généraux adjoints. Les postes 
de trésôrier général et de trésorier 
adjoint sont revenus respectivement : 
à MM. André Laporte et Patrick 
Brion. D'aütre part, at toujours au 
sein du bureau, M. Michel Fano a été 
chargé de l'informatique, et M. Jack 
Gajos de la décentralisation des acti- 
vités de la Cinémathèque. 


ÎINE le 13 février 1933 à Loutrs- 
Lraias (Grèce). M. Costa-Gavras a fait : 
ses études à Paris où il a suivi, après une 
Bcence de lettres, les cours de l’'IDHEC 
(Institut des hautes études cinémaio- 
graphiques). !l fut le premier assistant 
de René Clair pour Tout l'or du monde, 
puis d'Henri Verneuil, lors du tournage 
d'Un singe en hiver. Son premier long 
métrage, tueurs, date de 
1965, mais c'est en 1969, avec Z, qu'il 
se fit commaître à l'étranger (le film re- 
çut l'oscar du meilleur film étranger). Il 
réalisa ensuite l'Aweu (1970), Serrion 
spéciale (1975), puis Clair de femme 
(1979). Ii vient d'achever le tournage. 
aux Etats-Unis de Missing, avec Sissy: 


Spacek et Jack Lemmon.] 





LES ENFANTS SAVANTS 


RE LA TR 
Etets-Unis, on l'avait 
une école ‘où l'on avait 

dièves, à la place de 

couleurs, de papier at de 
porte-plume, des appareils de photo. 

Et cela avait surpris au plus haut 


tiers des enfants, et cela lui avait fait 
hair, pour quelques instants, l'outil 
de son travail : l'apparail photo était 
devenu comme un patit bloc d'aveu- 
glement interposé entre la vue des 
enfants et fs monde, une mécanique 
rence avant même que l'enfant ait pu 
en avoir {a sensation. 

Cette anecdote, sn exergue, pour 
parler un pou de l'exposition qui se 
tient actuellement à Beaubourg, dans 
l'Ateber des enfants (faites attention, 
ü n'est ouvert qu'à des heures enfan- 
tinas, l'après-midi seulement , 
jusqu'à 18 heures) : l'Enfant photo- 
graphe. Des animateurs Ont pris sur 
des heures de cours d'élèves de 
CM. 1 et de CM. 2, c'est-à-dire 
d'enfants d'une dizaine d'annéss, 
avec la complicité des instituteurs, 
pour leur proposer comme Outil d'ap- 
prentissage, de découverte, de brico- 
lage et d'échanges amicaux, un ap- 
pareil photo de type Polaroïd, 


images toutes simples, toutes bêtes, 
mais qui ont fait très plaisir à ceux 
qui les ont prises, ë ceux qui ont 


menter fleurs photos, is disent des 
choses très élémentaires, très 
saines : là, la photo est bien prise, les 
visages sortent bien, il y a de l'air au- 
dessus des têtes personne n'est 
coupé en deux, on n'# pas loupé son 
coup. Puis ça se corse, Dans la conti- 
nuîté du temps offert, et parcs qu'on 
ne pouvait pes s’onnuyer à faire tou 
jours la même chosse, et parce 
qu'aussi à devait bien sa trouver un 
adulte sympathique pour souffler des 
idées astucieuses, est apparue la né- 
cessité de la séquence, d'un sujst 
Van! Vingt vélomotaurs, vingt 
chiens, vingt néans de café dont on 3 
poursuivi la trace lumineuse avec des 
bouts de scoubidous. Et des choses 
vraimment belles, qu'on a fait agran- 
dir, puisqu'elles étaient belles : uñ 
cochon d'inde endormi sur una cou- 
verture péruvienne, un petit enfant 





rard Courant, qui, à cette-octasion, pa- 
blie um recueil d'imerviews antour du 
cinéaste, Renseiguaemeuts : Goethelns- 
titut, 17, avenue d'lens, tél..: 
723-61-21. 


. Qui se bat avec des ombres 


toujours 

fuyantes, un autre qui fait de l'équilr- 
bre sur une poutralle, devant un rar 
rouge sang, et dont le cadre dégrin- 
gole en même temps que le bon- 
homme. Un enfant qui avait raté la 
Photo d'un pigeon l'a habilement 
transformée en photo de dragon. 
. Chaque panneau est numéroté,. et 
ce qu'on veut nous faire sentir, c'est 


le photo d'une tache de soleil sur le 
pavé, on peut en réver des situa- 
tions. Les enfants sont très forts 
bour imaginer la vie d’une pierre, Ou 
d'un caniveau. Dans un parmesau, ils 
ont même remplacé les photos, dans 
leurs dimensions, par des boîtes de 
plastique qui contiennent, pour da 
bon, les objats qu'aurait voulu enre- 
gistrer ls photo, un peu de terre, un 
mégot ou une crotte de biqua, ça 
c'est pour l'histoire du caniveau, 
Pourquoi ne pas prendre les vraies 
pièces à convicton d'une narration ? 

Entre toutes ces inventions se 
glisse une gêne : l'impression que la 
conscience a été forcée, comme sous 


. n'est pas qu'on attendait de la part 


des enfants des leçons de fraicheur, 
ou des ëneries de ce genre, mais ils 
ont ëêté amenés, et sons le savoir 
Sans doute, à &tre les reproducteurs, 
les imitateurs de gens comme Dusne 
Michals, Christian Boltansk] ou Lucas 
Samaras, qui sont eux les « enfants- 
chefs », les bricoleurs de ls photo- 
graphie. C'est un joli pied de nez, car 
les enfants font aussi bien, et parfois, 


enfants sont un peu là les dindons de 





MUSIQUE 


A LA BIENNALE DE NANTERRE 
L’Opera buffa del Giovedi Santo 


vers aussi dissembiables, mais 
après quelques éclats de rire SUS- 
cités par l'aigu aérien de Pino de 
Vittorio fhaute-contre}, on peut 


Après la reprise, dans une 
nouvelle présentation, de la Mu- 
. raille créée cet été à Avignon Île 
. Monde daté 2-3 août 1981), la 
troisième biennale « Voix, théä- 
Des pas le Au de 1 GE * 
par 

ture de Nanterre en collaboration 
avec RAadio-France, présente 
jusqu'au 14 février l'Opera buffa 
del Giovedi Santo.:Le texte, Je 
musique et le mise on scène de 


canto popolare qu'il a fondée en 


1967 et dont ä a été l'animateur 


pendant dx ans. 
Créé en 1980 avec l'Ente tes- 
tro Cronaco au Théâtre Métas- 


tase de Prato, cet opéra bouffe à 
la manière napolitsine laisse, en 


dépit de son titre, la part fa plus 
belle au théâtre car les inter- 
mèdes musicaux, même 


qui ne sauraient soutenir vérita- 
blement l'attention. On pense à 
Psïisiello, à Pergolèse, à Rossini, 
au Stravinski de Pulcinella ou au 


compte par la suite qu'ils 
s'étaient maqués de ce qu'ils au- 
raient dû plus légitimement ad- 
rrer. Tant. est vrai que le su- 
biime lance Presque toujours un 


jeunes castrats.issus des milieux 
less plus humbies, puis dans Îes 
ruelles dela. Vis Toledo où tout 
est faux — les aveugies, les es- 
tropiés, les nonnes — pour mieux 
fiverur les é k és qui 
ne s'intéressent qu'à une cer- 
taine forme théâtrale de misère, 
et enfin dans les appartements 


épouse acariätre et jouant les di- 
recteurs de théBtre, on n'aura 
donné que les lrgnes. 
Pour aller‘ plus loin si l'on ne veut, 
pas.s'en tenir aux exégèses pas- 
sablemerntt intellectuelles de l'au- 


à l'italien officiel, de sorte que le 


| spectateur anale 2e Louve 26- 


rieusernent handicapé. , 
M dat done rapurter on FE 


rét: sur le brio de is nise en 
- scène, sur-la beauté des décors 


| “Que les chanteurs possèdent 


. aussi bien l'une que l'autre. Dé-. 


créter l’une plus « vraie », donc 
émouvante, er l'autre plus s0- 





DANSE . 





* et des costumes, sur la presta- 


acteurs, en se disant qu'il passe 
à côté d'un ouvrage visiblement 
riche de sous-enténdus et de 


è prolongements, et-surtout « in- 
! telligents : maigre compense 
tion pour qui ne se sent pls flatté 


* L'Opera: buffa del Giovedi 
Santo sera diffusé par France- 
Culture le samedi 13 Feniees à 
14 beures.: : ; ‘ 


PINA BAUSCH À CRÉTELL . 


Un carnet d’esquisses 


Après l'incendie du Théâtre de la 
Ville, il ne reste qu’un monde 
kafkaïen, des bureaux, des loges 
d'artistes, une salle intacte et, à la 
place de la scène, un cratère noir. Le 
Tanztheater de Wuppertal s'est 
repéé m extremis à la Maison des 
arts de Créteil où, après quelques 

scéniques et au prix 
de plusieurs nuits blanches, le 


premier spectacle a pu avoir lieu dans 
une ambiance survoltée. 


1 y a un phénomène Pina Bausch, 
une vive curiosité du public pour 
cette chorégraphe déterminée, dont 
el devenir. La 
Théâtre de la Ville avait déjà donné 
d'ells {ss Sept Péchés capitaux, et 
Berbe bleue, qui reste une œuvra 
primordiale, d'une poésis barbare 
accordée à notre temps. Cette 
année, le choix de Jean Mercure et 
de son équipe s’est porté sur Café 
‘Muller et le Légende de ia chestete. 


La premier et un ballet court, totaie- 


ment abouti, où la danse atteint son 


heures. C'est une mosaïque de 
tableaux : des petites scènes de 

comportement se déroulent te 
nément, sé répétént, dans un décor 
des années 30 que structuré 1me 
série de hante à roulettes 
rassemblés en salbn ou lancés dans 
l'espace comme des voitures 


tamponneuses. 


Dans cette mouvance, ce code : 


décousu, qui fait penser souvent à un 
film mal monté, Pina Bauséh a 
construit un spactacie sur le thème 
de l'amow. Ou plutôt la quête da 
l'amour avec tous les phantasmes 


qu'elle suscite, les frustrations ‘ 


qu'elle engendre, la peur et la soli- 
tude qui l'accompagnent. Vision 
nôtre sous le sarcasme ou la Provo- 
cation, d'autant plus que lé thème 
musical choisi comme leit-motiv, 


Etns : sept musiciens, deux dus 
et mme chanteuse. Tous Les soirs, à 22 k, 
Müdnigt Express ouvrira ses portes aux 
amateurs de Samba. Dans un décor r&- 


minho Ramos et Le gronpe Furiosn 
Panticiperost également. à ces fêtes 


Sombre nenche, inspira entre les 
deux. guerres de nombreux suicides. 
Pour mener ce bal de la séduction, 
de la dérision, la chorégraphe :a choisi 
la forme de la revue, assez proche de 
la comédie musicale américaine mais 
dans le goût allemand, avec des 
dialogues carrés, des chansons 
acides et une meneuse de jeu à la 
voix räpeuse facon Marlène Dietrich. 
C'est le contexte rêvé pour ironiser, 
provoquer, mettre en pièces les 
conventions de l'art de plaire. 

Tres concernés par des situations 
qu'ils ont improvisées, puis 
travaillées directement en studio 
d'après leur expérience et leur 

‘tempérament, les danseurs jouent au 
maximum de leur individualité. Tout 
commence dans Un style un peu 
raide et mondain daté de la Répu- 
blique de Weïmar ; regards sournots 
et baissés et puis, ‘inserisiblément on 
dérape, on glisse vers la séduction 
avec poursuites, clins d'œil, cris 
hystériques déformés. per une sono 
en folie. La laçon d'amour dans un 
salon tourne à la bande dessinée. On 
se déshabille, se rhabille, on:se 
« pelote », se refuse, s'agresse.. Une 
diagonale de filles suggestives 5e 
forme, fes « petits mecs » suivent. 
Quelques crocodiles débonnaires se 
DUR SN RS un PAIE Cache de 
cirque aussi, très alerte. 

Après l'entracte, !a RÉ 
allumée, abolissant la rampe. 
Concours de grimaces, strip-tease, 
jeux de croupes at de nombrils, tout 
est reçu avec complicité par un public 
Quinage dans un. climat à la Feffini Et 
puis, abruptemänt, la torpeur saisit la 
salle : il est minuit passé : tout n'a-t- 
A pas été dit et rodit ?..Une intermi- 
nabie histoira de poisson mal 
doublée en français va faire déborder 
le bocal : ‘l'illusion théâtrale. est 


Mais pour ceux qui ont vu Kontak- 
thof cat été en Avignon, {a Légende 
de la chasteté apparaît comme une 
sorte de brouiïllon. Un carnet 
d'esquisses fourmillant d'idées dont 
Pina Bausch aura tiré le meïlleur pour 
créer un ballet beaucoup plus dénise 
ét Plus structuré. 

k MARCELLE MICHEL. 


Café Muller, 18h30: « la 
de la chasteté », 20 h 30. 
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qe = FE ru 
Ft. 
1! Opera buts &. 
À li: 
: Fe F, ‘ mi. 
: AY et 
L “en à. 5 
? 5 EE “- = 
NOUVEAUX 
EL cs 4 nu - Le Saint-Denis 
à éd CE Es Sérerd-Philipe = 
: és. "Ke. , . 
: L'EQUARISSAGE POUR TOUS, 
5 Se Théâtre de la: Plaine (250 
ï Shoah Fee 20 hk 49. . : 1565), 
À - as +7 ; : ,. 
3 +. Fu 2. : : a. ”. 
3 0 | £ Les salles subventionnées 
? 4m » et municipales ° 
2 M © . Fan Gares à Opéra (742-57-50), 18 b 30 : Lobengrin 
RE CT. ee Salle Favart (296-12-20}), 20 h 30 : Bub: 
Eee Ds bting brown sugar (Harlem années 30). 
(Ti te ane (on 0 20)» 20 à 30 
EE DEEE Fr . 
- [ rs Chaillot (727-81-15), 20 h : 
ss os Gémier, 20 à 30 je Gorge mests salle 


po Odlon (77030 
-20-32), 16 b 30 : Voyage 
. de Madame Kaipper vers la Prusse orien- 


TEP (7917-96-06), 20 à 30 : Giovanna Ma- 
Petit TEP (797-96-06), 
C ee 20 b 30 : Alain 
Centre Pompidon 12-33), 18 b 30: le 
scientifique 


en aommntir-ds AE 
{ ; 
À 
* 
er 






(327-95-94), 2 heures : 
pour jambons. 
Dsce M Marais (711019), 20 b 30 : 
Misanthrope 





4 . . . ' . 


we: Esssion (278-46-42), 1, 20 b 45 : le Mar- 
$ teanu des makéfices. — IL, 18 h 30 : Bal. 
lades ; 21 b: 
; .__;" , ec e l'Alemagne (589-32-26), 
: Unourut d'usgiuisees mn as : mon ps grand #° 
Deutsch de la Meurthe 
| rer at Vie et mort du ri 
: = Fonte (5747440), 20 à 30: les Trois 
: . cu Moatparuasse (32-16-18), 
FÈ m6 ‘ On 22 beures : L'os de cœur. 
#5 Lt Hachette (326-3829), 20 H 30 : la Cams- 
: re : trice chauve; 21 h 15 : la Leçon: 
LS. RER 22 h 30 : l'Augmentation. 
EE © 77 La Bruyère (874-7699). 21 beures : le Di- 
Hill A see, Lies étre (56-55-23), 20 h 30 : : La 
ve. h dune LEormaiee (5465734), Théâtre Noir, 
Lier = x 18 b 30 : Yerma: 22 h 30 : Anatole: 
AD Lo 22h 15: Elie jui dirait dans l'île ; Théd- 
PORTES - | tre Rouge: 18h 30 : Don Quichotte: 
ÿ ae 20 h 30 : le Fétichiste : 22 h 15 : le Com- 
à 2 Re res: Petite salle, 18 à 30: 
Es ile us. sue Pa 
D. ur sd Madelin (265-07-09), 20 h 45 : Du vent 
pr dans les brancles de sassafras. ‘ 
do on Mauie-Stuart (508-17-80), 20 h 30 : l'Île 
17 ee Mr des chèvres 


: me Dore TA 
1 heores : le Garçon Re 
Beer mins (26-50-00) 21 h: Jacques et 


M 4 
Rs 


Müchodière (742-95-22), 20 h 30: la Parte- 


:. à Le + Moderne (220-09-30), 20 h 30 : Tri 
Sr É rio. 
D Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 
: on NET ue Trahisoes : Ur malle. 20 à 30 les Are 
x pdt" - | Œuvre (67442-52), 20 h 30 : Orties.… 
SR Palnis-Royai (297-59-81), 20 à 45 : Pau- 
Æ ‘ us | = | vre France, 
a "sien | Petit Ferus (297-53-47), 20 b 30 : Toute 
E. > Pisisance (320-00-06). 20 b 45 : Frère et 
à Pr Pocbe (5493-92-97), 21 h : Baron baronne. 
a EF de ” Saint-Georges 1878-63-47), 20 b 45 : k 
%. East net ‘ Scnia (261-6400), 20 à 30 : les Caprices 
ne, Studio des Champs-Elysées (7237-35-10). 
à - ne ; 20 h 45 : Le Cœur sur la main. 
7, ue Stpdiorthière 14 (54549 77), 20 h 30 : 
ae ee A EE Pam LT 
a , = ”- , Jours: 
peer à ” 


(271-3100). 


: Écritures L. 
Tire de Mars (2780369), 20 à 30: 
Fhéâtre Paris { (enr ene 29 b 30 : 
Écoute le vent 
Taéicre Présent 23050288, 20 à 30 : 


Thièrre des (Quatre-Cents Coups 
jervraue 20 h 30 : Matiemoiselle Ju- 


Thékre dés Rond-Point (2536-70-50). 


2% y les beaux jours 
A 2 D, & me em 





.… Fanal 


| , -. Livre et tec Le 
: nd a. “co; à 19 h : Pollock (ci = }. 
ne _ Thélire de ln Ville (242277), 18 h 30 : 
mi. voir Maison des arts de Créteil. 
eee Un ur Carré Slhin Monfort (531-2534), . 
Lane la : Troupe Ariadone (Zorathous- 
= AE Les autres Salles 
He ne pros (208-77-71}, 20 h 30 : Potiche. 
Mes (355-27-10), 20 h 30, 
. ep - 
387- 
= >: 237-253), 21 heures, 
- Meonm 2. Atelier (606-49-24), 21 heures : le. Nom- 
. m " — _ . EPL . 
en AUS Et Bouffes-du-Nord (239-34-50), 
 — st rs Fragile de Cauun: 2h30: » 
Mo so Boufles-Parisieus (296-97-03), 21 heures : 
| PRES à nu (on 
. 8 
de = “rates 20 h 30 : Ecrits contre L'on 
me ee 5 Théâtre de le Temple G283636). 
mes Thin dà Sole (9742 08) 18 h 30 : 
ae Ricard IL ° 
Me D 0407 Drades 
nu. GTS Puis-12 à so, 
 - Ché internationale (589 38 68), Gaïerie, 
du -: - 20 h 30 : la Religieuse : 
Be 20 h 30 : Ce titre, tu es né avec : Grand 
Re: Théâtre, 20 h 30 : la Divine 
F Comédie Caumartin (742-43-41), 21 h : 
ds Comédie des Charpe-Firsées 
ee : 08-24), 20 h 45 : le Jardin ad 
Fe de Paris (281-00-11), 20 h 30: le - 
+ M banteur ‘d'opéra. 
: Re dr Bannou (261-69-14), 21 h : La vie est trop 
- ‘œourie. 
= Édouard VII (742-5749), 20 h 30 : le 
Danse du diable. 


nl ES 5-7), b15:On diveraan 


ee mm 


L sv ds . 
re AT + . se 
_ 
nv “diz an ie mes mm mu Lam: 


| Pie ss Gear, 22 binres: Late : 
Vasiéiés (233-0992), 20 k 30 : Chéri. 


: Les ca és-théâtres Vos | 


Au Bec fin {296-29-35), 1 
Chez Léautaud : DE pau is À 


ÿ 
nef 


(542-F1-16), 20 h 30: M.C. 
(23391-17). 20 h : l'Amant: 
2hIS:F. DS ; 


La Gageure (67-62-45). .22h: les Méfaits 


bé 


Virguie (278-67-03 20h15 
alors ; 21 h 30: D ner ls Blé; 
22 h 30 : les 


Saint-Martin 208-21-93), 

20 b 30 : og nt ! 

Le Tiatamarre (887-33-823, 20 h 30 : Phè- 
dre; 22-h - Annonces matrimoniales. 

Théètre de Dix-Heures (606-07-48), 

20 h 15 : Connaissez-vous cet esca: 

beau 25 21 b 30: : en est... de le pañice ; 

Vraie Grile (70-60-53), 20 30:F. Mar- 

: 2h: €. Zarcate. 
VIE ins Here (659-3659), 21h: 
k: KRipailleries. 


Les chansonniers 


Deux-Anes (606-10-26), 21 h : C'est pes 
tout rose. 


Le music-hall 

= (32-14-84), 20 h 45 : M. Sosa, Ir 
Eiphcs Cat (327-95-94), 20 b 15 : R. Di- 
ren Marais (271-10-19), 22 h 30 : les 


Mimes 
Fontaine (874-7440), 22 h : Lacombe- . 
Asset ‘ ï 


PRE ee (3227-16-18). 20 h 30 : 


| Gomme (4679-79) 21 h: le Grand Or. 
chestre du S 


Huchette (326-38-99), 18 h 30 : Nicok 
Vassel 


Olympla (74-25-49), 21 h : : Nane Mous- : ARTHUR 
ë Palais des. Gaces (607-493), 22 à 15 : 
Bouteille. 


Bcman 
PRE (828-40-90), 20 h 30 : ë 
Petiaière (261-42-53), 20 h 45 : Alex ME- 


La Tanière (5669423), 20 h 45 : P. Gar- 
nier: rm G. Laser. 

Trottoërs de Buenos-Aires prb 
21b: Duo H. Salgan, U, de Lio. 


La danse danse 


ee Mandapa (5859-01-60), 20 h 45 : 
Amour sorcier. 
Palais des Congrès (758-27-78), 20 h 30 : 
De, Bole au bois dormant 
2 - 
Théâtre rs 2850-09-30), 20 h 30 : 


Théitre 18 GEST), 20h : Cm | 


comme ça qu'il faut 
Les concerts 


RAS PE: S. Goodyear et B. 
Gousset (Brahms, 


Schnbert) ;: 21b: 
(Mozsrt, Brahms, 


Eglise Saint-Jufen le Pauvre, 20 h 45 : Ve- 
tera et Nova (musique, française du 
XVII: siècle). 


Jazz, pop, rock, folk 


Cavean de la Huchette (326-65-05), 
2t h 30 : Benny Wauers et G. Coiliers. 
Re 21h: Jacques 


des Lombards (233-5449), 
TT Stella Levin 
(233-48-44), 20 b : 
22 h 30: B. Lubat Sexteu 
Dmois (554-72-00), 20 à 30: R. Malfntti, 


M. Nicbois, M. Lobko. 
L'Ecmme (542-71-16), 22 h : Nasa, Ibba, 
Feeling (271-3341), 22 h 30: Quartet 
Le | 


B. Lubat: 


4 


davres, J. Neplim. 
Jazz Unité (776-44-26), 21 h 30 : Sam Ri- 


Luceruaire (54457-34), 22 kh 30: 
_ Morning (523-5141), 21 h : Roddy. 
DE Rue G2628S 9). 21 h 30 : Le- 


« 3 h : 
G. À - 


rance, Auditorium 106, 18 h 30: 

Queriene M. de Villers. 

Slow Club (233-84-30), 21 h 30: C. Luter. 

Théâtre Noër (797-85-15). 20 h 30 : A. Su- 
ram, £ Wilson 

Vieille Herbe (321-33-01), 20 b : Hoote- 
BRAY. 


En région parisienne 


de la Commune 


Aumbervilliers, Théäire 
(8323-16-16), 19 : 30 : Susn. 
Théâtre V. Hugo (6635-10-54), 


21 b : Echange et et cauchemar. 
Chatillon, C-C.C. (697-22-11), 21 b: La 
Nocc chez les Pr bourgeois. 
Crétell, Maison Arts (2399-95-50). 
18 bh 30: ie de Wuppertal 
(Café Müller). 
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SPECTACLES 


Pour lous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des sailes 


- « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


04.70.20 lignes groupées] 


{de 11.heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Fe | Jeudi 11 févriee ] 982 E 


Ivry, Théâtre des PE (6732-37-43), ere E Paramount Orléans, 1# 
vx h : La Fnneste Passion du profcsseur DAS) : : Parmoquat Monrpaase. 
Fotenstein ; Studio AEASTAS. ‘id (329-90-10) : : Convention Saint- 

20 h 30-: Tignorant et le Fou. GHAA 1e (579-33-00) ; Maïlot, 17° 
studio Berthelot (3858-91-49), Paramount Montmartre, 

21h: ls Flo se marcat doncemen 18 (606-3435). , 
snterre,  Théätre Amendiers COUP DE TORCHON (Fr) : Marivanx, 

(721-1881), 20h 20: opéra Buila del 2 (296-80-40) ; Paramount Odéon, 6 

Giovedi Santo. - ‘ (3235-59-83) : ‘Paramount City, 8° 
Saint-Denis, .Thédtre  G.Philipe  (542-45-76); Seint-Ambroise, Lis 
(243-00-5$),, 20, h 30. Spaghetti Bolo- (700-89-16): H. sp.: Paramount Mont- 
gnese. 





Vincennes,  Théêtre © DanickSorano CROQUE LA VIE (Fr) : Marbeuf, & 
(3747374); 21 b': Sept pièces de (225-1845). 
Courteline ; — Petit Sorano, 21 I: CAPRICE (Jap. v.0.), Studio 
Trois filles d'Éve. | Gnh le Cœur, & (3265-80-25 


) ; 
Baïzac, &° (561-10-60) : es ee 
pi, 14 (542-67-42). 


cinémas 


- CS es DS 




























Passer, Re 2: 
(747-72-52) : Ciné-Bcanbourg, 
(271-5236) : Quiateltés” 4 
(633-79-38) ; Élysées-Lincoln, & 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14° 
(329-83-11) : 14-Juillet- 
Beaugrenelle, 15 (575-79-79)}, 


La cinémathèque 


CHAILLOT (7064-24-24) DEUX FILLES AU film amé- 
15 : DMC: 191 : RU MINS en a 
Hommage à Georges Cukor: Comment mandie, 8 (359-41-18) : — Vf: 
l'esprit vient aux femmes : 21 h : Rétros- Opéra, 2 (J428254) 
pective Werner Schrœter: Le répétition M de G& (329-42-62) ; 
ménérale. : Maxéville, (7770-72-86) : 
BEAUBOURG U-G.C. Gère de Lyon, 12° 
15 b : Plcin les bottes, de H. Edwerde; | (3423-01-59) : , 


336-23-44) 5 Mistral, 14e 
3539-52-43) : Montparnos, 14° 
(327-52-37) : Muret, 16° 
.{651-99-75) : Paramount- 


Montmartre, 18 (606-34-25 
crétans, 19° (206-71-33). 
LARS, fim 


neuil : Gaumonti-Halles, 1° 
{297-49-70) : U.G.C.-Opéra, 2: 


17h: name Here We are the 
Panini de cinéma Len où den 

u P deux, 
an, de L. Brocka. ia 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAF 
a v.0.) : Marais, & (278-47-86). 
ALL STONES 


FESTIVAL (A, vo.) : (261-50-32) :. Richelieu," 2° 
,Vidéostone, 6° (5325-60-34). | 233-56-70) ; U.G.C.-Rotonde, 6 
PRE EE 8330822) : U.G.C-Danton, 6 
(326-48-18) ; (329-4262) : Biarritz, 8° 

14-Juillet-Bastille, 11° (357-90-81).- {723-69-23) : 


Colisée, 8° 
(359-29-46} ; :- Caméo, 9: 
246-66-44) : U.G.C-Gare de Lyon, 
12 (343-01-59) : 5 Fauvette, 13° 
(331-60-74) ;: Miramar, ]lé4s 
(320-89-52) : 


(À. vo) : U © Champs- 


Elysées, 8 (359-12-15). — F V.£, : Caméo, 


De PAG 6E49). A7 QE ML D 

PERDUE Gare mn DE are 15 (8298-42-27); Victor-Hugo, 16 
72749-75) ; Wepler, 18e 

(26-707 ; Goomme.V. & (5624146), | (7274975) 5 Wepler. 18e 

= VA. : Paramount Opéra, 9° 20 (6536-10-96) 

(742-5631) : ; Pernassiens, Edge STRESS ES TRES, TRES, film 

CARMEN JONES (A, va) UGC. gai de Carlos Sanre, vo. 

Opéra, 2 (261-5032) 7 UGC. Oui dio Logos, 5 (354-2642) 

€ (325-71-08) : U.G.C. 


633-08-") ; nn gs (56241 40). LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
LA CHEVEE Œr) : Berlitz, 2 NOE (A.). v.f. : Grand Rex, 2° 


(426028) ; Ricbaien: 2 (285-5670) : (BAR) Em U. ie D CET 
muse 83, 6 (5441427) : Anbasus D G.C. Gobelins, 13 (336-23-44) ; ME 


ue 4» (320-89-52) ; Mistral, ps 


(359-19-08) : RE 8 (723-69-23) : 
539-52-43) : Magic-Convention, 
, 1 ); Ga 6828-20-64) ; Murat. 16 (ESLDS75) à : 
Convention, 15° (828-42-27) : Ck- Napoléon, 17e (380-41-46). 
chy Path£, 18 (522-4601), DIVA (Fr.) : De 5 (3354-15-04) : 
: LA ORDINAIRE : 2-82). 
"  €CFr.Æt., v.o.) (*°), Forum, 1e AUX PROFONDES (Pa) « Marignan, & 
©: (297-53-74) ; Studio Alpha, 5° 5222) : Fous Français, 9 (770-33-88). 
(354-39-46) ; Studio Jean-Cocteeu, 5 ESPION (Fr.). Forum, 1e 
(354417-62) : Paramount Odéon, 6 (297-53-74) : Re 2 (368393) 5 - 
(325-59-83}) : George - V, 3: U.G.C. Opéra, > (261-50-32) ; 


(562-4146) ;: Monte - Carlo, $: .C. 6 
sé ge, & (22-57-97) : U.G Dico, € 


( — VS. : 325-71 : N die, 2* 
2 (1742-56-31) : Paramount Bastille, 12° 15257108) Hoder, 2 (7101 1-24) ; 
(343-79-17) ; Paramount Gobelins, 13%  U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) ; 
(707-1 : Paramount Galaxie, 13 U.G.C. Gobelins, 13 (336-23-44) ; Mis- 


tral, 14 (539-52-43) ; Magic 

tion, 15° (828-20-64) : Murat, 16» 

(551-99-75) ; Paramount Maillot, 17 

(158-2424) à : Clicby Pathé, 18 
(522-46-01} : Secrétan, 19e (206-77 


-99)}. 
RSA TERRE RU EE 


ES k 


, 4 
oubliettes 
BILLET IN LE 
: MICHÈLE GUIGON 
san ne Aie 


de Jean-Jacques ENTE TA 
Mise enicène d'Etlenne BIERRY 


CONNAISSANCE DU rrnu 


Sales PLEYEL. : Dire. 21 fév. 14 h 30 - Mardi 23 18 b 15 - Jen 25 et vend 26 févr. 28 b 30 


ÉTRANGE S AH AR A DES PEULS 





13 j de survie 

Film de Maximilien DAUBER 2 Hans le Ténéré 
dernières caravanes de sej d'Agades - Peuls - Etrange 
nos à lei - Mébarée vers les oasis du Niger - Le Sahara de la soif, 


mirages.… de la poésie et du rêve 


CHAILLOT 


DERNIER MOIS DE L'ALTERNANCE AU GRAND THEATRE 


FAUST BRITANNICUS TOMBEAU POUR 
AZh: AZ2h5: S00000 SOLDATS 
VENDREDI 12 FEVRIER 16 FEVRIER Ah: 
18 FEVRIER SAMEDI L ES 
19 FEVRIER 20 FEVRIER | JEUDI 
27 FEVRIER 


VENDREDI % FEVRIER 
9 MARS MARDI 
12 MARS | JEU MERCREDI ÿ MARS 
13 MARS | VENDREDYH 


A T5h: 
DIMANCHE 14 FEVRIER 


MARDI! 
VENDREDI 
SAMEDI 


A 15h: 


DIMANCHE 28 FEVRIER 
DIMANCHE 7 MARS 
14 MARS 


A15h: . 
DIMANCHE DIMANCHE 21 FEVRIER TEL. 704.56.80 





EXCALIBUR 
.… (261-5032). 
FAME in. +0.) 


F LES FANTASMES DE. 















LA GUERRE DU FEU (Fr 


"HIVER LE PLUS 
(Chin., v.o.) : 
(3225-95-99) 

LE 


(A. “D:UGC Opére, 2 
uns s 

. 
DAN (Suéd, vo) (*) : 


6 Marigaao, 8 DST S2En : ; 
Tee A Beaugrenelle, 15 (875-1979): 


(326-79- 


, We Pr mpériel, 2 (742:72-52) ; Moat- 


83, & (54-14-27). 


LÉ FAUSSAIRE (ALL, v0) : Vendôme, 


2" (742-97-52) ; U.G.-C. Odéon. 6° 
(325-71-08). 


FONTAMARA (IL, vo.) : Studio Cujss, 


S (3549-22) ; Olympic Entrepit, 1# 
(So d) .. dr @ 


LA FOLLE 


HISTOIRE DU MONDE 

(A. vo). nn (633-79-38) ; 

8 (359-92-82) ; Studio de la 

# (354-34-83) : Blarritz, 8: 

(728923) : | Grumont Halles, 1er 
297-49-70) : Juitiet 


( Beaugrenelle, 
. 15° (7518-79) : : Parnessions, 14 


{329-83-11) : Obapie Le (542-67-42) 
à partir de V. — sp è. 
(508-11-69) : Soir Lasre Pasquier, 8° 


‘ Mona Berlitz, % (742-6033) ; 


83, 6 (544-1427) : Holly- 

wood Bd, % (70-10-41) : : Athéna, 12 

(343-00-65) : Gaumont Sud, 14" 

(327-84-50) ; Nation, 12 (343-04-67) ; 

Blenvenue Montparnasse, 15° 

(544-2502) ; Clichy Pathé, 18° 
Pi 


(A) (°) 


= . 8s 
BSDLS 71) = VS: GC. Open, 2 


261-50-32) : Maxéville, 9e" 

7170-72-86) : Montparnos, 14 

(327-52-37) ; Mistral, 14° (539-5243) ; 
Convention, 15° (828-2064). 


"Le Halles, 1e 9148-70) : ‘ Richelieu, 
2 (233-56-70) : Saint-Germain Studio, 

Se (633-63-20) : Hautefeuille, 6° 
633-79-38) : U.G.C. Rotonde, 6° 

633-08-22) ;: Ambassade, 8: 

rt -19-08) ; ÿ Olympic ras . 

561-10-60) ; Saint-Lazare 

er): Français, % OTOSTS) : : 
Ath£ne, 12 (343-00-65); Paramount! 


Bastille, 12 (343-79-17) : Fauvette, 17 
ÉPne ÿ Gaumont Suë, 14 
umont Convention, 15 
_(828-42-27) ; : Broadway. JT 
* (527-41-16) ; Paramount Maiïllot, 
1758-24-24) : Ne » (C0. ; 
aumont Gembet 20 (6358-10-96). 
Can.) : Lmpé 

rial, 2e (742-72-52 Capri, 
(508-11-69) : Ciné eaubourg, $ 
Rd : U. G.C Danton, 6° 


Nation, 12 (343-0467) ; 


FROID À PÉKIN 
Ciné Seine, 5. 
JARDINIER (Fr): Lucernaire, 6 


ON à 

DPUNE FILLE PERDUE 
MAIL » : Saint-André-des-Arts, 6: 
(326-48-1 


(Fr) : Action 


LOIN DE MANBATTAN 
pie vs) Cr: Ù 
(A. vo.) (°°) : U-G.C. Dar- 


ton, 6 (1329-42-62) ; U.G.C. 
(63 ): 


(337-5747). 


METAL rer ve (A., v.0.) : Cinoche 


Saint-Germain, 6 693-10-82) : V£,: 
Opéra-Night, > ( 6). : 


MUR 


POPEYE (A, vf) 


RAGTIME (A. 
(297-53-74) ; 


37-08-22 8e SIT) 
= VS. : Rex, Es Miramar, 
a Montmar- 





MURS ET DOCUMENTEUR 
Fr.) : Forum, her, Fe (DES) peer 
F 16334371) : 14Juiïllet -Parnasse, & 

(326-58-00) ; j4-Juillet Bastille, 11c 
LR = Oiympic Entrepôt, 14 


NOCES DE SANG (Esp. v.o.) : Studio de 


la Harpe-Huchette, 5° (6533-08-40). 


LE PETIT LORD FA 


UNTLEROY (A. 
vf}: Marbéuf, 8 (225-1845). 
: Napoléon, 17 
{380-41-46) 


LE PRINCE DE NEW-VORE (A. v.o.) : 


Gaumont les Halles, 1er (297-39-70) Je 
ramount Odéon, & (5325-59-83); 
blicis Elysécs, & (720-7623). — ve 
Lego tp (7432-56-31) : 


Fa Le 1e (Eszol), 14 10: ; 


LE PROFESSIONNEL 
(7492-60-33) : Colisée, 
Moz Pathé, 


(272-63-32) : Banque de l'Image. 5 


(329-41-19). 


QUI CHANTE LA-BAS ? (Youg.. v.0.) : 


t-André-des-Arts, .  ndhchns se 
Lucernaire, 6 (544-57-34 


©.) Re 

= (É3S 7038) à : 
Hautefeuille, & ss 38) : Gaumont 
Champs-Elysées, 6 (359-0467); Par- 
nassiens, 14e (329-8311) : PL M-Saint- 
Jacques, 14 (5689-68-42) : 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15: (575-79-79} ; P.L.M. 
Saint-Jacques, 14 (S89-68-42). — Vf. : 
Français, % [770-33-88) : RE 12 
(3437-0447) : Montparnasse id 
(3222-19-23) ; Gaumom Convention, 17 
(828-42.27) : : Clichy Pathé, 18° 
(522-46-01). 


RIEN QUE POUR VOS YEUX (A, 


v.0.) : Normandie, & (359-41-18). 


LE ROSE ET LE BLANC (Fr.) : Ciné 


Seine, & (325-95-99). 


ROX ET ROUKY (A, vf.) : Rex, 3 
(236-8393): La Royale, 8: 
(265-82-66) : Marbeul, 8 (225-18-45) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-01- A 
U.G.C_ Gobelins, 13 (336-23-44) : 

gic Convention, 15 (82-20-64) : Aape 
éon, 17% (380-41-46) ; Secrétan, 1 
(206-71-33). 


SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 


(A. v.F) : Marivaux, 2 (296-80-40). 


SAYAT NOVA (Sov.)_(v.0.). Cosmos, 6° 


ic Luxembourg, 6 
(6323-97-77) ;: ; André-Bazin, 13: 
(337-7439). , 


: (A.-Aut} (vo), 


E; is, 5° (337-57-47); Espace 
Ge 14 (327-95-94), | 


329.42-62) : M & (359.9 ga) : LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Ambas- 
Gaumont Sud, 


sade, 8° (359-19-08) : Français, 9% 
"(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14 
9-23) : Bergère, 9 (770-77-58) ; 

ire Bowling, 18: (6D6-64-98). 


TES FOLLE QU QUOI ? (Fr.) : Breta- 


gne, 61 (222-5797) : Elysées-Point 
Tu) 8° ere Caméo, 9 


THE ROSE RS Studio Raspail, 14 


1320-38-98). 


TOUT FEU TOUT 


FLAMME (Fr di 
Gaumont les Halles, 1= (297-49-70) : 
chebeu, 2 {233-56-70) : Haies, d é 
(633-7938) : Publicis Saint-Germain, 6 


2 42-56-31) : 
mount Bastille, 12° (343-79-J 7) : 


Fauvetts, 1% {(331-60-74): Montpar. 
nasse Path£, 14 (322-19-23} : Parnas- 
siens, 14 (329-85-11) : Paramount Or- 
léans, 14 (540-4591) : Gaumont 


; é ©: Convention, 15 (828-4227) : Montper- 
Richelieu, 2° (233-56-70) : s& ! . 
(623-7938) ; Le r  r we 25 2R O6) « (322-19-33) ; Mayfair, 
Nation, 12: (3437-04-67) ; Fauvette, 13 ; Paramount 
(EST É0.74) : Gaumont Sud, 14 (758-24-24) ; Clichy Pathé, 18° 
(327-84-50) : Montparnasse Paé, 14 (522-4601) ; Gaumont Gamberta, 20: 
(322-19-23) ; Saint-Charles, (661056). | 
15° 10 3500) pa : Murat, ‘16 : TRANSES (Mar_ vo.) : Saint-Séverin, 5 
(651-9975) : Wepler, 18: (522-4601). (354-50-91) ; Delta, 9 (878-02-18). 

MAMAN TÉÉS CHERE (Av) : Mo DRE AES APVALRE (n) : Par Pers- 
6 (325-5983) ; Paramount City. & mount City, & (562-45-76) : RSR 
(562-4576) ; — À : Paramount Opéra, Opéra, à (7412-56-31) : Paramount Ga- 
œ guest à ne du laxie, 13° Lois): ne 
(2604398) : pée de Bois, 5° 16 (288-62-34). Ds Pa 


LES.UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ma- 
rivaux, 2 (296-80-40) : Publicis Mati 
gnon, $ (3559-31-97) : Paramount Moni- 
parnasse, 14 (329-90-10). : 





STUDIO CUJAS 5°/OLYMPIC ENTREPOT 14 


CARLO LIZZANI 


+ Grann Prix des Arcériques Festival! ce Montréu 


amara 


L arr 


n Pere SILONE 


: MICHELE PLACIDO 


DU CIN MURGIA 


IDA DI BENFDETTO 


PUBLICIS CHAMPS ELYSEES VO - PARAMOUNT ODEON VO 
GAUMONT LES HALLES VO - PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
PASSY VF - PARAMOUNT OPÉRA VF 


Un chef-d'œuvre / Prodigieux 


CADET 


(Le Matin) 





AT TA LA OC 


POUR SALLES VOIR LIGNE PROGRAMME 


..plus loin que 
“Superman” et 
NTIC NC 


AN en 


MERE let: 
CÉLÉRUeS ENIIETTII 0 


KA er RE 


PL 


UN FILM DE GEORGE MILLER 





CT 
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SPECTACLES 





VENIN (Aug) {*} (v.f.) : U.G.C Opera, 
9e (261-50-32) : Maxéville, 9: 
{770-72-86) : U. G. C. Caméo, 2: 
(246-66-44) : Montparnos, 14° 
(327-52-37). | 


Les grandes reprises " 
L'AMERIQUE EN POLE (A. me) 
(®®) : Opéra-Night. 2 (2976-62-56). 

ARSENIC ET 


(A. v. ; ) : Action Christine, 6° 
(325-85-78). 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.E) : sans. 9ù (7270-47-55). 


BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Fr.) : Escurial, 13° (707-268-04). 


LE DERNIER NABAB (A., v.0.) : Cham- 
pollion, 5: Ce, 
2001 ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 


v.f.) : Haussmann, % (770-47-55). 
DUELLISTES (Ang, vo): Ranelagh, 
1ér (2838-64-44). 


POUR QUELQUES DOLLARS DE 
EREUS (le. v.f.) : Argos, 9: (2353-67-06). 
LA FORÊT PETRIFIEE (A., v.0.) : Ac- 

tion Christine bis, & (633-22-13). 
KENSTEIN Jr (A. vo.) : Studio 
3-25-97). 


LA GUERRE BOUTONS (Fr.) : 
Templicrs, æ (272-94-56). 


IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 

Cie, vf.) : a 

INDISCRÉTIONS (A. vo) : Action 
brisine, e (2258518). 


JOHNNY GOT HIS GUN (A. vo.) : La 
Banque de l’image, 5° (329-41-19) : Dau- 
mesail, Lx (343-52-97). H. ns 


LABYRINTHE _ : (procédé 
(Fr.}) : Espace Gañe, 1# 37-004) 

LABVRINTH MAN (A. vo.) : Rivoli Ci- 
néma, 4 (272-63-32). 

LE LAUREAT (A. v.0.) : Saint-Germain 
Hoctette, 5 (633-63-20) ; Elysées- 
Lincoln, & (359-36-14). 

LITTLE BIG MAN (A., vo.) : Biarritz, 8 
(723-69-23) : Montparnos, 14° 
(2327-52-37). 

LA MAISON DES SEPT PECHES (A., 
v.0.) : Action-Ecoles, 5 (325-72-07). 

MIDNIGHT EXPRESS (**} (IL, ne 
U.G.C. Marbenf, 8 (225-18-45) : 
nassiens, 14: (329-83-11) ; (v.f.) : és. 
2 (508-11-69). 


] FO t | 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Telex: Drouot 642260 
Informations Képhouiques permanentes : 7768-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions sauront Feu le voile des ventes, de 11 h à 18h 
LUNDI 15 FÉVRIER 1981 {exposition samedi 13) 





ns ane PAC 
mo pisseries. 
‘ns Chloe 

S 2 - Art russe : “(au à | 9 
relles, icônes, argenterie e 
l'étude 25 F). M* Cornette de 


GE 13 - Esamp. Lithos et tableaux 
modernes. IM* Binoche. 


LUND} 15 FÉVRIER 
S. 7 - Petils bij., fourr. rétro. M: le Blanc 
MARDI 16 FÉVRIER (exposition lundi 15} 
S,5= Art primitif. art précolombien. M Boisgicard, de Heeckeren, MML P. 
v 


tC 


MARDI! 16 FÉVRIER 
S. 7 - Art russe : Livres, porceL., sculpt. Obj. de vitr. Catalogue à l'étude 
Saint-Cyr. : 


25 F. M: Corxtie de 


S 8 - Numismatique. M" Milon, Juthese. | 
MERCREDI 17 FÉVRIER {exposition mardi 16} 


S. 1- Tableaux mod. et anc. Orfév. 


S. 3 - Livres XV: au XVIIle. 
M® FPescheteau, Pescheteau-Badin, 
Ferrien, M. Bianschong. 


JEUDI 18 FÉVRIER (exposition mercredi 17} 
S. $ - Tableaux XIX°. Bijoux, argenterie. Mbles et objets. M° Cornette de 
7 $7- Obiets d'art et d'ameubl. principalement du XVIHF, M Ader, Picard, 
ajas 


VENDREDI 19 FÉVRIER (exposition jeudi 18] 


S. 1- Tableaux mod. Objets d'art 


et d'ameubl. M Peschetezo, 
Peschetesu-Badin, Ferrien, MX Cal. 


S. 2 - Bijoux, argenterie, meubles. 
M" Neret-vlinet. 


S. 3- Bijoux. Objets de vitrine. Or- 
fèvrérie ancienne et moderne, 
Ms Ader, Picard, M. Fi 


S. 4 - Autographes, livres ane, et 


VENDREDI 19 FÉVRIER à 21 h, {exposition de 11 1 à 18 h.) 
& S-Im vic d'art in au de La M: Cathe- 
25 port. contemporain au profit Pologne. 


Études annonçant les ventes de la semaine : 
PICARD, TAJAN, 12, rue se (25002), 261-80-07. 


AUDAP, GODEAU, SOLANET, 3 


ae 
BONDU J.-Ph. et D.. 17 rue Droust (75009), 770-%6- 
fbg Saim-Hooré E75008). 359-66-56. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, av. George-V (75008). 720-1594. 
NICOLAY, 51. rue de ee se (75007), , 555-85-44, 


CHARBONNEAUX Catherine, 134, 


Batelière (75009), 770-88-38. 


M: Cnibe- | biliers Me Ader, Picard, T: 


7 
PR 





RADIO-TÉLÉVISION 









































Fu pu parie) 7"? (IL, ve.) : Calypso, 


1908 (x pars qe) (IL, v.0.)': Ciné- 
2371-50-22) : Quartier- 


Latin, S° 2 5) : 14-Juillet- 
Beaugrenelle, 15° (575-79-79) : Calypso, 
1% (380-50-11). | 
MOI CHRISTIANE F— (Al, vo.) (*) : 
Paramount Môntparnasse, 14° 
329-90-10). 


\ 


LES FRANÇAIS MÉCONTENTS 


Selon les résultats d'un sondage 


‘IFRES publié dans le numéro du s | 
jeudi 11" février de l'hebdomadaire PREMIERE CHAINE : TFT. 


MONTY PYTHON (Sacré Graal et la Vie | SD. — sondage réalisé les 5 et [20 h 35 Téléfilm : Juken Fontanes, magistrat. 
An v.0.) : Cluny Ecoles, S 6 janvier auprès En échantillon re- De lame, réal F. Dupont-Midy. Avec I. Morel, EL 
: présentatif de mille personnes, — Pn Fomanss enpir l'assassinat d'une prostiruée à 
M aa Gr va) : Ranekgb | 68 % des Français sont mécontents, onde tie 


NEXT STOP, GREENWICH VILLA ou très mécontents, des programmes } 22 h 5 ‘Document : Lettre d’un bout du monde. 
(A. Ps) Side Bertrand un de la télévision (48% * mécon- RS ru 
(783-64-66). tents - et 20 % « très mécontents » Le portrait de Ruben Figueroa gouverneur de l'état de Guer- 

NEW-YORK 1997 (A. v.f.) : Paramount- 
1} Lie 18-03). è 

{A.,, v.L.) : 


LA NUIT DES MASQUES 
see Templiers, 7 (272-94-56). 


LA NUIT DU CHASSEUR (A., vo.) : 
Olympic-Halles, je (278-34-15} : 
Oïympic-Baizac, & (651-10-60). 


très satisfaits). Selon ce sondage en- Surveillance du territoire. À voir. 
core, si 62 % des Français regardent |23 h Journal. . 

la télévision pour se distraire (con- | 

tre 133 % pure informer et 5 % Pour DEUXIÈME CHAINE : A 2 

se cultiver), ils sont considé- ine : Situation 

rer les programmes « tristes et en- | 2° Ps arr Ep pe lg 

nuyeux » el 35 % à les juger « gais, Une enquête de : C. Sempruu-Maura, réel F. Bouchet . 
distrayants et variés ». D'autre part, L'Espagne cinq années après la mort de Franco. daus un 
80 % des personnes interrogées re- contexie économique et social difficile ; les problèmes du ter- 
grettent que la périodicité des |... h 40 Me ne : Les onfan is rod 

« Dossiers de l'écran » ait été re- : 
duite. Enfin, en ce qui concerne le DER une chanteuse de r6k el Le groupe Men Leaf 
magazine « Droit de réponse » |23 h 15 Journal. 

animé par Michel Polac, 49 % des 

réponses ont été critiques, contre | TROISIÈME CHAINE : FR3 


42 % favorables. 20 h 35 Cinéma : les Soloïs de l'ile de Pâques. 


ORANGE MECANIQUE (A. vo) : 

es : cor Saint-Germain, ée 

(633 

PANDORA (A, vo) : Olympic- 
Luxembourg, 6" (633-97-77). 


ROLLERBALL (A.) (*) or hr Cluny- 
Palace, 5° en Paramount- 


AGE (A. va) : St-Germain Vir 
lage, 5: (633-63-20) : Elysées-Lincoin, & 
(3359-36-14) ; 14 Juillet-Bastilie, lie 
(3579081) ; ; Paärnassiens, 14° 
(329-8311 

RUE MST 
v.0.) : Olympic St-Germain, 6° 
(222-87-23). 


LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.0.) : Studio Bertrand, 7° (783-64-66). 
LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v.o.) : Elysées Point Show, £° 
(225-67-29) : (V.F.) : Templiers, 3 

(272-94-56). 
TEMPS SANS PITIE (Ang. vo.) : 
397-717) : 


bourg, 6 (63 
Pagode. 7° (705-12-15) ; Olympic 
Entrepot, 14 (542-67-42). 
THE ROCKY HORROR 
SHOW (A. vo.) (*) : Sd ( Le 
5 (354-72-71). 


d'être nommé conseiller auprès de 
M. Pierre Barret, président d'Eu- 


a toujours Lra- 
vaillé dans le secteur de La presse et de la 


panonalon Coté d gestion à | PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


{ 5 ress en 1970 = où il rencontre 


Berret, — il 4 été successivement | 42 h Réponse à tout. 
dcr de cabiet de Sin Non loue 12 h 30 Les visiteurs du jour 
ES Rd ne Hachetie, . 


EE orne ions régi 
dent de la FEP. puis d'Edi 7. enfin direc- | 13 h 35 Emissions régionales. 
De dune moon | 6 0 20 


1980. En plus de ses nouvelles fonctions de 18 h 


n rene président élé-Consulte, une s0- | 18 h 25 L'île aux enfants. . 
A nn de 18 h 45 Quotidiennement vôtre. 
banques de données. Le à 
© Une dizaine d'associarions | 18 h 50 
liées au mouvement occitan ont dé- 119 h 5 : 
cidé de créer un front commun pour | 19 h 20 Emissions régionales. 
défendre la culture et la langue occi | 19 h 45 
tane à la radio et à La télévision. Ce | 20 h 
collectif occitan pour l'audiovisuel | 20 h À : 
demande notamment que FR3 pro- 2 Morel avec le coucou de ls Marins nationale ci du 
gramme désormais sur l'ensemble 


Marseille, Limoges, Clermont- 

Ferrand) une heure d'émission 21 h 56 Lettres d'un bout dumonde. 
langue d'oc par semaine, au lieu Voyage au Mexique : jes aufants de Chiogade. ee 
d’une demi-heure par mois comme | : £a deuxième partie de ce reporiage de Jean-Emile Jeannes- 
c'est le cas aujourd'hui D D ES UT Eee En que 


ai de l'émE R a 
u COurs mission «-Ra-|\22 h ournal et Bourse. 
dio libre aux Radios libres (ee bi jours _ | 


credi 10 février, sur Europe 1), | DEUXIÈME CHAINE : A2 . 
M. Bernard Schreiner, dé député 
10 h 30 AN.T.LO.P.E. 


(PS.) des Yvelines, rapporteur du 
12h95 Passez donc me voir. 


projet de loi sur les radios privées lo- 
cales, a confirmé qu'un système de | 12 h 30 Jeu : J'ai ia mémoire qui flanche. 
subvention sera assuré aux radios 
qui bénéficieront d'une dérogation. 
Le principe et l'importance de ce 
Fonds d'aide seront fixés lors du dé- 
bat sur le statut de l'audiovisuel qui 
s'engagera au printemps au Parle- 
ment. Le fonds sera alimenté par un 
prélèvement sur les recettes publici- 
taires de la télévision et des radios 


périphériques commerciales. 















S. 14- PRE 







S. 15 - Tableaux ane. ques. 
Se eue ne M , 






en - Ameublement. Me Boisgi- 
rard, de Hecckeren. 











« Sport » 
16 h 50 Ne dons Le 


Ne 1. Les cités. 

AD . Enu LE mes des … 
sance en traïte liens 
envre les Flandres et d'Halie as 





CUT LE 







STAGES 18 h 50 
LONGUE DUREE : 5 D pas d'accord (LN. C.). 
missions 
RE Pr 19 h 45 Les gens d'ici. 






SA - Meubles. Me J.-PIL et D. ; 
Bosdu. uilleton : Le chef de famille. 






ù 
aiju sus 


STAGES INTENSIFS 20 h 35 Fe 
vacances scolaires : ee An ER Sep Dux, G. Descrières_ 
Noël, Paques... 21 






tennis action 


ôg uipé par ever 


246.16.55 


LD Dis & ire Mbles 
a et Ge style M® Couterier, Nico- 






nos M Couturier, Nicolay, 
S 6 - Dessins e1 tableaux mo- 
dernes, era M Ader, Picard, 


Le huis Pacitti, Jeannele et Ma- 


S. 10 - Dessins anc, XVIII, XIXe. 
Tablx. Bibelots. Meubles anc. et 
ayle. Ms Godeau, Solanet. 

S. 14 - Bijoux. Four. M le 
Btance. 


M A N C H E 


Au sommaire du prochain numéro : 


Les Français 
malades de l'administration 


Chaque jour, duerante-deux +ext98 nouveaux réglamentent le 
1 vie des Français. 


re (75009). T1081-%6. Enquête d'Eric Rohde 
Maurice Godelier 


anthropologue marxiste 
Une interview d’Annick Gwensël 








e M. Dominique Ferry vient Film français de P. Kast (1971), avec N. Bengeill, F. Brion, L 


de la région occitane (Bordeaux, D tré gi la Ia conete 
Dupicix... ; 


-20 D AS. Se, | . à 
-20 h 30° Le nouveau vendredi : Allsmagne; la puis- 


def 20 20ë Del me jet ei mt 


Un sondage IFRES publié per VSD. |. Rappel des émissions 





DE LA TÉLÉVISION | : . Jeudi 11 février 





À Stewart, 2 Balbal, 3. Chariec, M. Garrèl, M. Romo 
(rediffusion). 


Hide .Hieux splendides, ou 
vos comique dir lila eux statues nythiquer 


22 h 20 Journel - = 


FRANCE. CULTURE. AE 
19 h 30, Les progrès de la biologie et de la médecine : - Pro- 
cardio-vascalsire. 


blèmes éthiques en 
29 D, L'ixsaisissnble affaire de In ville, de P. Raakt. ‘ 


FRANCE-MUSIQUÉ 1. 


2 20, Convert (on direci de la malle Piayel, à Paris) : . Varia 
tions sur une chanson populaire hongroise », 
« Concerto pour plane ef arche 1 S de Roches 
RC ne le Nouvel Orchestre 
€ Mel ave H. Burde, pie 
3h: D 


= Ponte Maine Studio de recherche radio- 
viles invisèuies : Ü b 5, Un de IS. Bach, 
Mn, Li portrait 





SE en a tab de) Vendredi 1 févr 





 h 75 Ciné-club : Falbalas. ne 

Eïlm français de J. Pre. (1944), avec R. Rouleau. 
M. Presie, J. Chevrier, ] Fusier-Gir, G Dorziat, 1, C. Barry, 
F. Lagagne (a. rediffusion). 

Un grond couturier parisien ne vit que les créciions de 
er mm nee F1 séduit La 
son meil ani et 5e trouve brusquement saisi 


ce ler pepe dal 
| Sa capitale à Van de ospain ad er rs 
. de la capitale 
d'un homme conditionné 
et 


par l'univers de. où il crée 
he Une mise en scène et des acteurs admi- 
rables. 


TROISIÈME CHAINE : F3 

18-h 30 Pouriesj 

_, Les Wombles: Vive le volley : Die Be pour Dons: Un pag 
.pas possible. F h 

18.h.55 Tribune fibre. ‘+ 

19-h_10 ne en 


19h 
19 h 


FOuere. En dctobre 1981 Doi ces male A Fur 
‘-laient: pour iproleiter conire Te 


. 8h Les chemins de ln : Désordre et ordre (avec 


le philosophe R Girard) :à8 E 32, Histoire de la solidarité 
. “an XIXe siècle : l'Etat providence. 
8h 50, Echec su Fo 
9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 
CE re SE 
ii DZ Forest Sad; Condo par À. Pare | 
8 & Ag: Are en 
Te nes: Pre 
. safro-américaine. 
4 R, Sons : Péniches. ' 
AU = Unie @rei: Nol «HUE MéeS à Vos 
4 Lh 47, Les iscomes de l'histoire : L'abbé J. Lemire. 
5 'h S0, Contact. | 3 
6 k, Pouvoirs de La musique. ; ue ° 
8 h 36, Feuilleton : DR en RE un 
9 h 25, Jazz à l'ancieane, 
9 h 30'Les grandes avemmes de ln science moderne : Les 
28 b, Une œuvre, une vie : Louis Calafeïte. 
Rem and blue : L'histoire vuc de France. Les r6Sdi- 
22 h 38, Naïts magnétiques : Le Mali 
. FRANCE-MUSIQUÉ F 


- 6hk2 du mails : 
Mssiques Œuvres de Couperis, Debser 


PE mt les Le > . 
3h S, Le matis des musiciens : «Otello», de Verdi. 


12 h, Equivalences, œuvres CRORRRIER SNS Pre 


fiev, Babadjanian . ; 
DR ous (ns a 


fl 


PS En Rots).; nas 





7 TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI !t FÉVRIER 
— M, Jack Lang, ministre de la culture, parücipe au 
journal de TF 1, à 20 heures. 

— M. Bani $Sadr: ancien président de la République 
iranienne, est l'invité du journal dé FR 3, à 22 h 30. 

* VENDREDI 12 FÉVRIER ‘-: 
— M, Alain Savary. ministre”de l'éducalion matio- 


È male, parce au jourual SA 2; “à F2 h 45. 
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= - « LA SANTÉ A LA MAISON — La 
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EE Fe er pas seulement co ne compteront pour la retraite — en- rl Vi t 
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créant une allocation de 

pour les RS indépen- 
dantes ou les joi 

velleurs Indépendants qui In 
" rompent leur activité en cas de 
g'ossesse ; ls prise en charge des 
examens de santé au titre des 
prestations légales ; l'application 
indépendants des 


mille familles) : un projet de loï - 
maternité 


ë soixante ans .. 


té, dont j'ai fait.un objectif 
essential du gouvernement, n'a 
de sens que si elle s'appuie sur un 
dislogue constant et confiant », a 


Au-delà de cette 


trateurs des caisses d’assurance- 
maladie du régime des non- 
.+ 


















































cable à compter du 22 décem- 
bre: elle s'élève désormais à 
2 000 yens, soit environ 
52 francs français. Au dépert de 
Buenos-Aires, la taxe d'aéroport 
vient de passer de 27 000 à 
40 000 pesos, soit environ 
21 francs français. La taxe d'aé- 
roport encaissée auprès des pss- 
sagers lors de l'enregistrement au 
départ de Tel-Aviv, anciennement 
fixée à 130 shekels, vient da pas- 
ser à 150 shekels, soit environ 
57 francs français. 
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Charrier-Ferrière (Corrèze), le 7 fé- 
vrier dernier. Une bombe de fabrica- 


DES SCIENCES ? 




























—_—"* 


de mp 7, 


_— m/f 


Page 22 — LE MONDE — Vendredi 12 février 1982°°° 


Uige”  LaigeTTC ANNONCES ENCADRÉES Lemm/o * Le majcol TTC 
OFFRES D'EMPLOI 71,00 83,50 OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 ‘ 
- DEMANDES D'EMPLOT es. "12.00. 4410 : 


DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 
IMMOBILIER 31.00 36.45 


IMMOBILIER . 48.00 56,49 
AUTOMOBILES 48,00 56,45 AUTOMOBILES . 31.00 36,45 
AGENDA | 31,00 36.45 


AGENDA 48.00 56.45 | 
“Ddgresafs selon surface ou nombre de parutions 


PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164,64 
L'immobilier _ 
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EC 841 

Expérience DOSVS SN Come ee | demandes EPA DE CARACTERE 
La Vite de MAISONS-LAFFITTE ne PR Den + À. ll . ee Étages, cour ferrnée + 5.000 m:. 

Un (Yvelines) rocrute : ch. 116 m. 1.150.000. |: : . … Ecrire : Ch. ALLEGRE 
agont pour occuper [a poste 278-77-63 " “Hommwine de Saint-Christophe 

dans le cedre du développement de la ligne de produits RE Eu DUT EE TE ee mp . Route de Vine 

compatibles 88/90, renforce son équipe en créant un poste: Connaisaar er COMMERCE belle studatte ne ni L L: 83170 BRAIGNOLES 

COMPUTER . INGENIEUR SYSTEME A ssances on urberiome | 400.000 7. 653-9145. | équipée, rt conter, 1 ér. | jeune Ték'"tje soir : (94) 69-02-23. 





Salaïra de début : 4.250 F. 
Candidature avec curriculum 
vitae et photo à edresser à : 
Monsieur le Maire de 
MAISONS-LAFATTE (79600}. E & pièces, 





maisons 


1 jouera un rôle moteur dans l'implantation et le suivi de nouveaux logiciels. 
de campagne 


Ce poste évolutif s'adresse à uu informaticien, de formation supérieure niveau Hcence 
mathématiques, ayant impérativement au moins deux ans d'expérience DOS/VS. La 
pratique de l’anglais est indispensable. 


arrdt | At FELUK-FAURE 
‘ès veau | 22017 - S00.000F | 
asc- logt à aménager - 687-33-34, 
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les fraudeurs sont 
- re à nouveau posée. 


La proposition revient réguilé- 
fement à la surface, En 1977, 
déjà, la R.AT.P. à épluché je 
tlossiar : depuis, cstte étude n'a 
pas été actualisés. H en ressor- 
tet que la gratuité totsie du 
métro et du bus permettrait 
immédiatement una économie de 
1,3 % des dépenses de fonc- 

. Fonnement de la Régie et, à 
échéance, après  reciassement 
du personnel jusqu'alors chargé 
de la vente des billets, du 
contrôle des voyageurs où de 
fa comptabilité des fonds alnst 
récoltés, de 4 à 5%e. Or, en 1941, 
ses usagers ont fourni à l'entre- 
prise 37.18% de ses recettes. 
Contralrement à une idée, parfois 
répandue, la FRLA.T.P. gagne de 
d'argent on vendant ses petits 
tickets jaunes. 

Ouvrir gratuitement les portes 
du métro ne permet pas, an effet, 
de sensibles économies. Cartes, 
H ne seralt plus nécessaire d'en- 
tretenkr et de renouveier lee 
quelque deux mills barrières de 
contre ausiomatique, mals le 
gros Investissement a déjà &t6 
fait, et chaque barrière ne coûte 

- que 70000 F. Certes, ia fabri- 
cation des bitlets et des cartes 
de transport revient à quelque 
12 millions de francs par an Mais 
ce sont probablement les seuls 
Postes budgélaires qu'il solt pos- 
sible de supprimer. 1] n'est même 
pas sÛr que les économies de 
Personnels envisagées en 1977 
sokent encore réalisables. Bien 
loin de vouioir, comme à cette 
époque, réduire au maximum la 
présences d'agents dans les sta- 
tions et dans les rames, la nou- 
velle politique- de la Régie 
cherche, au contraire, à lac- 
croitre. La vendeuse de tickets 
dans son guichet, le contrôleur 
dans la voiture, c'est aussi une 
présence humaine. 


Si l'on rstient pourtant une 
économie de 55 — ce qui est 
plus qu'optimiste, — cels 26 
serait traduit en 1981 par un 
manque à gagner pour la Régie 
de 2838 milllons da francs (la 
recette provenant des usagers 
a été de 3279 millions pour des 
dépenses de fonctionnement de 
8 818 miilions), Comment le com- 
bler 7 Se retourner vers les 
entreprises obligeralt à multiplier 
par 3 leur contribution actuelle 
au financement de la Régie (un 
peu moins de 1400 millions en 
191). Cela paraît difficilement 
concevable, Reste alors l'imp6t 


Les réactions 


de [a province 


H semble peu probable que 
l'Etat mette la main à la poche. 
La situation de ses finances ne 
ie lui permst guère, et la pro- 
vince. qui déjà comprend diff 
ciament que seul le métro pari 
sien ait une partie de son coût 
de fonctionnement pris en 
charges par l'Etat alors que 
Lyon et Marsellla doivent se 
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: Métro gratuit ? 


E aile métro état gratuit? An moment: ae 
cherche — non sans difficultés — où le g 


- Cément pour les transports en commun parisiens, au moment où 
de plus en plus nombreux, |a question peut 


de nouvelles sources de finan- 


débrouliler seuls, n'accspierait 
DRS UM AOUVE] appel à ses 
contribuables. Il faudrait donc se 
ratoumer -vera leg ‘collactvités 
locales. Si l8 surcoût entraïné 
par la gratuité était entière- 


- ment à la charge des huit dé- 


partements d'lis-de+France et «l 
la clé de répañtition au déficit 
de la RAT.P. entre eux restait 
ce qu'elle est actusgllement 
(78.2 "o pour Paris, 872 % 
pour la Seine-Salnt-Denis, 1,18 a 
pour Îe Val-d'Oise.) it en 
aurs#it coûté, ent 1981, 2078 mit 
ljons de francs à la seule Ville 
de Paris en plus des 720 mil- 
Hons qu'elle doit déjà débour- 
ser dans la situation présente. 

Pour chacun des deux millions 
de Parisiens (nourrissons, gre- 
baïgires et chauffeurs de tax! 
compris}, la facture annuelle de 
la gratyté du métro serait donc 
de 7039 francs. Alors qua l'uti 
Sateur régulier des transports 
en commun qui achète tous les 
mois, vacances comprises, une 
carte Orange deux zones ne 
däpense par an que 1 francs. 
Déjà, malgré l'aide de l'Etat 
et des entreprises, [a contribu- 
tlon de la Villa au déficit da la 
R-AT.P. représente 16,4 ‘% du 
produit de la fiscalité locale. 
Le métro gratui obilgerait à 
augmenter lss impôts locaux à 
Paris de plus de 47 Yo A Pro- 
vins, Ppourient, la gratuité des 
autobus ne coûte au budget mu- 
niclpal que 1 million ds francs 
par an, 938 "h des dépenses 
de ionctionnement, 8 « des 
recattes fiscales. Il est plus 
facile — et donc moins oné- 
roux” — de quadriller une ville 
de quaiorza mille habitants 
qu'une métropole. 


Au «juste prix » 


D'autant qu'a l'évidence le 
facture serait. plus élevée. 
Certes, la gratuité inciterait des 
utilisateurs de voïurea particu- 
lières à l'apandonner, d'où un 
gain social pour la collectivité, 
mals pour un court trajet le 
Parisien n6 serait-fl pas tenté de 
préférer le métro à ses jambes, 
alors que, pour l'instant, les 
2 F du ticket peut le faire 
hésiter ? Les capacités de trans- 
port ds la R.AT.P. seralent alors 
insuffisantes, Il faudrait Investir 
pour les renforcer. ce qui alour- 
dirait encore le coût de l'opé- 
ration, calculé ici en fonction 
d'une hyhothèse trés optimiste, 
et sans tenir compte du cas des 
lignes da banlieue de la S.N.C-F. 

Surtout, un bien gratuit est 
toujours dévalarisé. La Régie 
s'efforce justement de faire 
prendre conscience à ses voys- 
geurs de [a qualité du servica 
qu'elie leur rend. N'est-il pas 
normal que tout services solt payé 
à son « Juste prix », mëme si 
celui-ci n'est pas égal à son 
coût de revient. 


THIERRY BRÉHIER, 


DEUX DES ENTREPRISES 
DE FREDDIE LAKER 
SONT RACHETÉES 


gérait | vité des voyages Orga 
'acti _ 
nisés de la compagnie Léker Air- 
ways, dont la faillite & été annon- 
cé le 5 février dernier 
Holidays est spécialisée daus 
voyages hors saison à destination 
de l'Europe. des Etais-Unis et de 


B 

Une autre entreprise du groupe 
été rachetée Cr pr Gréen- 
Laker ie cet \dAYs, Es 
hall Whitley, spécialisée dans 


F 


-300, 

et quatre BAC-111) ne mis À 
rochatñemen 

Frocnes auraient délà été faites 

poux les Airbus 


=" 


DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES, INQU'ÉTUDES POLITIQUES 


Les routiers manifestent leur morosilé 


Les transporteurs routiers souhattent une ougmentiation des tarifs 
de jrei. Dans une démarche commune, le Comité national routier 
(CN.R.), la Fédération nationole des transports routiers {F.N.T.R.) 
ét FUnion nationale des organisations syndicales des transports 
routiers automobiles (UNOSTRA) viennent Ge rappeler leur démarche 
Œu 13 janvier dernier par laquelle {ls demandaient au ministre des 
transports une hausse de deux ecrans ax (8oit 5,127 %) de La atariji- 
cation routblère obligatoire» (TRO) qui sert de base de calcul des 


Selon les trois organisations, l'aug- 
meniaion souhaïtée permettrait de 
« rattraper partiellement Fexcsssive 
sous-tarhficallon des transports rou- 
tlers consiaiée ces dernières 
année », at eH9 <contribuerait à 
apalser as transporteurs, oxcédés 
de plus per ioutes sorties de difiicut- 
tés al de tracasserles, aux frontières 
ou ailleura =. Les routlers font valoir 
que Is ministre s'est, à plusieurs 
reprises, déclaré favorable au paie- 
ment du transport des marchandises 
è son juate coût. 

La dermière augmentation de {a 
TRO (15 «cran», soft 5,8 *) 
remonte au 1% octobre dernier. Au 
coura ds l'annès 1981, Ia tarift- 
cation du transport de marchandises 
a subi une halsse totale de 140/a 
Ceile-cl n'a pas suffi à maintenir la 
suation dans le transport routier, 
bien qu'une amélioration ait été 
enregistrée au dernier trimestre 1981. 
La direction des transports terrestres 
(O-T.T.) du ministère reconnalssait 
récemment qua * le rylhme des aug- 
mentetions de coûts de transport 
s'accélère dangereusarnent ». 

L'activité économique du secteur 
n'a pas suivi la même courbe. Après 
un premier semestre franchement 
mauvals et un troisiôme trimestre 
plutët quelconque, une reprise 
s'étalt amorcée que le mols de 
décembre est venu compromettre. 
La derniére enquête trimestrielle de 
conjoncture du Centre de producti- 
vité des transports (C.P.T) falt état, 
pour l8 triméstie en cours, du pes- 


skmisme des professionnels. . notam- 
ment des petites et Moyennes entre 
prises souvent auréquipées et qui, 
pour la plupart, ont été contraintes 
à des licenciements ; 14/0 des trans- 
porteurs intérleurs et 11% des 
transporteurs Internetlonaux ont réduit 
leurs effectifs pendant de trimestre 
précédent ; 18 %o des uns et des 
autres prévoient de le falra d'ici au 
1 avrk. k 

À cette morosité, due à la conjonc- 
ture économique, s'ajoutant d'autras 
fecteurs d'irritation ou d'inquiétude : 
«tracasseries” aux frontibres, 
<agressions + de commandos pay- 
sans. Et l'incertitude sur les projets 
de l'administration concernant la 
durés du travail, la sécurité routière, 
le futur statut dea chemins de ter. 
traumatise, blen davantage que les 
perspectives économiques, des pa- 
tons routiers qui 58 découvrent au 
fil des Jours des raisons de se sen- 
tk “encercléss per S nouveau 
régime envers lequel, à vrai dire, Hs 
n'om jamais éprouvé une grande 
sympathie. — J. Sn. 





© Grève à British Atrbays. — 
Le conflit qui a éclaté, mardi 
9 février, entre la direction de 
British Airways et s0n personne) 
de piste nos deraières éditions) 
n'était pas encore résolu mer- 
credi 10. Les tions conti- 
auaent UE de La 
compagnie, principalement sur 
ns réséaux européen et domes- 

que 
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REPRISE DU TRAVAIL 


SUR DIEPPE-NEWHAVEN. 


Interromplu depuis cinq %- 
maines, le trafic maritimes entre 
Die et Newhaven devait re- 
prendre le jeudi 21 février dans 
Faprès-midt Un accord est inter- 
venu entre Sealink UK, parte- 
naire anglais de la SN.C.F. dans 
le pool d'exploitation de le ligne, 
et les marins du car-ferry Senlac 
qui bloquaient la rampe de dé- 
chargement de Newhaven depuis 
Le 5 janvier {le Monde du 6 jan- 
vier}, pour protester contre le 
licenctemen 


maine 

SNCF, la société anglaice 2 

aecepté de revenir sur sa dénon- 
on de l'accord de pool qui 

avait pris effet le 1* . En 

CORDES la SNCF, s'est en- 

gagée satisfaire  prochaine- 

exigences bri 


un vpavire Dlus rentable — Île 

Chartres ou un équivaient 
LA GUERRE 
DES BÉBÉS-PHOQUES 
REPREND. 

La querelle autour de La chasse 
des hébés- uEs reprend. A: 
COUTS maine du 8 au 
12 mars, alors même que s'ouvrira 


nauté se fermera progressivement 
au commerce des peaux de bébés- 
phoques. Bien entendu, cette per- 
spective mécontente les chasseurs 


T qui opérent au Groenland et au 


se 
à financer à Terre-Neuve La créa- 
tion d'ateliers de fabrication de 
bébés-phoques lache, Une 
somme de 500 000 euisses 
pu million de francs) est déjà 
que de 


à cet effet dans ane ban- 
Lausanne. 


LE NORD ET LE TUNNEL 


Le consell régional du Nord-Pas- 
de-Calais a adopté, le 9 février, 
en séance phénière, une résolution 
mettant en lumière les «risques 
du projet de liaison fire entre la 
Grande-Bretagne el le conit- 
nent» et insistant sur la «nèces- 
sité de meître en Œuvre un plan 
de développement du littoral qui 
Jerait largement appel à la soli- 
darité nationale el européenne 2. 


ports étrangers. Il 
selon le conseil régional, améliorer 
les infrastructures routières entre 
Calais, Boulogne, Arras et Lille, 
fluviaks (Seine-Nord) et ferro- 
viaires (électrification de la ligne 
TanAreS Mimi Où A t- 
ce qui permet- 
trait de désenclaver La façade 
maritime de la région. 


VIDÉO-CONFÉRENCE 
À TOULOUSE. 


En 1982, les télécommunications 
de Midi - Pyrénées investiront 
713 millions de francs pour satis- 
aire cent seize mille demandes 
d'installations de céléphone. 


Il ne devrait plus y avoir à la 
fin de l'année, pour les abonnés. 
d'attente supérieure à dix-huit 
mois et quatre familles sur cinq 
bénéficieront du téléphone dès 
l'année prochaine dans le région. 
Deux grands centres ékectroniques 
à Pamiers Vingr ci mille lie . 
a ers. nq genes 
téléphoniques seront construites 
dans les campagnes isolées et neuf 
cents nouve:les cabines publiques 
s'ajouteront aux dit quatre 
cents existantes. 


Un studio de vidéo-conférences 
STAR ous en service à Toulouse à 
la fin de l'année : um studio rece- 
vrA à Toulouse les Toulousrins 
qui voudront ten” une réunion 
avec des Parisiens, des Nantais, 
des Rennais où des Lyonnais sans 
se déplacer, — /Corresp.) 


© Le financement du TGV. 
Atlantique. — M André Cha- 
deau, président de La SNCF. a 
perlé, 10 janvier, à Dijon. du 
proper de T.G.V. Atlantique. Ï{l a 
Mmdiqué que la S-N.C-F. était fa- 
vorable à sa construction à con- 
dition que l'Etat « s'en donne 
Les moyens ». Il n'est. en effet. 
pas question de renouveler l'ex- 
périence du T.G.V. Paris-Sud-Est 


Cr & ête entièrement financé par |. 


SNCF 


Pour ce qui est de l'intérêt 
porté & l'époque au T.G.V. tran- 
çais, le président de la SNCF. 
a rappelé qu'à l'heure actuelle 


deux projets « sérieux sont à 


des Jeux olymoni- 
ques de 1988, l'autre, plus avancé, 
entire Rio et het don au Bré- 


ENVIRONNEMENT 


ne —. ne ee Ts te © 
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Une carrière en bordure du chemin de Racine ? 


Nouvelle menace sur Port-Boyul 


< Lin Heu sacré entra les lieux 
sacrés », a écrit François Mau- 
riac du vakon de Port-Royal, 
dans Ia vallée de Chevreuse. Cs 
haut lieu du Jansénisme où 

. véctrent le5 messieurs d8 Port- 
Royal, solitalres, érudils et de 
veriu excessive, que Louis XIV 
flt chasser, est aujourd'hui 
menacé L'agriculeur proprié- 
telre du torrain souhaite y ouvris 
une carrière de sablon de 
plus de 8 hectares, mais l'en- 
quête d'utHlté publique effectuée 
en mairie de Magny-les-Haméaux 
jusqu'au 4 février a permis aux 
opposants de remplir de leurs 
doléances cinq lourds registres. 

Afin d'alimenter les entreprises 
de travaux publias qui utilieent 
des quaniités énormes de « sable 
à Hapin», pour siabiliser le 
bitume des routes et combler 
tes tranchées, un carrier a, en 
effet, décidé de creuser à 
900 mètres du site classé de 
Port- Royal - des - Champs et à 
100 mêtres du chemin Jean- 
Racine un craière de plus de 
40 mètres de profondsur. 

“Le volume du sablon à 
extraire représente un camion 
douies les trois minutes pendant 
dix ans, pulg un camion au 
même rythme pendant cinq ans 
Pour combler le trou -, explique 
Mme Claude Allain, présidente 
de l'Association des amis da la 
vailée du Rhodon. 

\ y « deux ans déj, une 
première enquête publique avait 
été faïte. Un refus massif de la 
population avait conduit le oré- 
fet des Yvelines à repousser cs 
projet. Aujourd'hui, en raison 
de la demande crolssenta de 
sablon pour les grands chan- 
tiers, i9 carrier sollicite un nou- 


DANS SON NUMÉRO DE FÉVRIER 


EE 


veau permis d'extraire Iden- 


tique. Seule difiérence : les 
æcamions né couperont plus le 
Site ni ls chemin Jean-Racine, 
saais olreuleront diractement en 
direction du olateau Nombreux 
sont ceux Qui se sont aussitôt 
mobilisés pour eauver Por- 
Roya! - des - Champs, que l'Into- 
térance de Louis XV trans- 
Sorma en un lieu de pélerinage. 
: Le conselller général du can- 
ton, M. Cleude Dumond {U.D:F.}, 
a Fait adopter par le consañ 
général! dés Yvelines un vœu 
condamnant le projet Les com- 
munes du futur parc naturel 
régional de la haute vallée de 
Chevreuse se sont, elles aussl, 
prononcées contre cette carrière 
situés en surniomb du site 
encore Intact. « Je suis contre, 
st je suis alië le dire au 
ministre de Fenvironnemant, 
M. Michel Crépoau, explique 
M. Alain Lo Vot, maire commu- 
niste de Magny-les-Hameaux, 
mais ll faut allar plus loin et 
exiger un plan public st une 
inscription au schéma difrac- 
teur de toutes !os carrièrss de 
sablon alin que la décision d'ex- 
traire ne soit plus laisse à la 
seule initiative privée. à 
Depuis une dizaine da woak- 
ends, tes milliers de promeneurs 
et de cycilstes qui fréquentent 
la vallée de Chevreuse ont été 
nvités à signer des pétitions 
pour sauver Port 
Champs. Mails la décision appar- 
tient maintenant au nOuveeu pré- 
feat des Yvellnes, M. Charles 
Gasselin, apoelé à prendre ses 
fonctions le jour même où 
s'’achevelt une enquête publique 
aux conclusions édifiantes. 


DAMIEN REGIS. 
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L’emploi, priorité absolue 


‘Est-ce encore de 
lleme ? Au-delà des îÎ 


Le maintien du pouvoir d'achat doit concerner « l'écrasante majorité 


(Suite de la première page.) 


des travailleurs sans remonter jusqu'au sommet de la hiérarchie > 





déclare M. Mauroy 





Rappeler au patronat que le 
marchandage est une erreur et 
que la négociation doit déboucher 
sur un réel progrès ne £e j 


érés 
encore faudrait-11 oser 


mathématiques ou 
* cette sorte de solidari 
curin HS 


È 





aurait un 
que X hon seuls De peut 
. L est vrai que cela suppose 
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CONJONCTURE AGRICULTURE 
M. FRANCIS RANC 
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LE MINISTRE BRITANNIQUE 
S'ÉLÈVE CONTRE LES SUBVEN- 
TIONS DONNÉES PAR LA 
FRANCE A SES AGRICULTEURS. 
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A LA SUITE D'UNE PROPOSITION = 
DU MINISTRE SUISSE DES-AFFAIRES ÉT RANGÈRES 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'ÉGLISE ET L'AFRIQUE : « Déco- 
loniser le messuge chrétien », por 
Théologie noire 





DANS SES DÉcuyTios A <PARIS-MATCH> ET À STERN>| : 
M. Gisarl d'Estaing révèle qu'il comptait ouvrir 


avec Bonn une < réflexion commiune > 
sur la défense européenne 

















Une < pause de. quelques mois > 
de la conférence de Madrid va étre examinée 
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nn er pe eme = me ne 




















Alcin Wosodrow : « 
uve puge blanche Madrid (APP). — M. Cheÿsson:-- réunion de Madrid et de revenir vais féu, avais ations franco-ellenandes € °de- 
al ne : devait. être le orateur à ici après une de quelques sie Pre réélu, Fapais le vratent être conduites “une 
ÉTRANGER la parole à la prochaine. mois. » Cette tion, que le | Schmidt la possibilité d'aborder manière qui évile d'accroître les 
séance pléniére de conférence délégué norvégien à aussitôt saluée | nne commune sur les tensions in de |: Ces familles nomb 5 à 
pour ls sécurité et la coopération comme a ia meilleure ion 3, de ia sécurité de nos susciter des pressions sur des| Sr 0 PR de | ” rddri rei i 
— GRANDE-BRETAGNE : le parti À i mais 390,72 F par mois au lieu ù : nent ah tu fee F 


sifient leurs actions dans le 


4. DIPLOMATIE 
—— Le directeur de ka division des droits 
de l'homme à S'ONU quitte ses 
fonctions. 


pagne, & déclaré pour np 
La Pologne a ui 
Le IN male à Mount 


président Ârap Moi une mission de Le ministre suisse affaires 
ir étrangères, M. Pierre Aubert, a 
5 PROCHE-ORIENT proposé au cours de cette même 
— IRAN : le troisième anniversaire | TÉunion informelle d'ajourner les 
de la revolution. travaux de la CS vraisem- 
nr f gusqu'an automne 
POLITIQUE mms = des 
6. M. Barre : « Dissiper les illusions présentes, UE ne ferait que 
sans tomber dans la critique syste- 
matique. = 
— Le RPR organise et durcit son 
opposition. 


— Le commusiqué ofhciel du conseil 
des ministres, 





Nous apprenons Ia mort, 
survenue le 6 février à 
Londres, du peintre anglais 
Ben Nicholson. El était ägé de 
quatre-vingt-sept ans. ° 





L'Angielerre a compté relativement 
pou de grandes figures dans la géné- 
ration .des peintres de l'entre-deux- 
guerre.‘ Ben Nicholson, le chet de 


abstrait, est l'une d'elles. Îts ne 
furent pas rares les peintres qui 
pendant les années 90, les thirties, 
avalem à Londres tenté de réaliser 
lez épousailles de Fart at de l'archi- 
tecture, mair seul le nom de Nichol- 
son à pass6 la Manche et a fini par 
imposer une verglon anglaise de 
l'abstraction géométrique. 8! elle a 
des Hens-historiques avec l'abstrac- 
ton de Mondrian, c'est eurtout de 
la sensibilité britannique fondée sur 
l'observation dés choses réelles 












Angeles. | 
_ LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON de Bertrand 
Porrot-Delpech : un entretien avec 





Robert Sabatier sur l'histaire de la | du'elle-vient Contrairement au grand 
francs Hollandais, on aura du mal à trouver 
14, LA VIE LITTÉRAIRE te moindre accent métaphysicien 


dans ses compositions de cercles et 





PROCHAINE RÉORGANISATION 
À L'OPÉRA DE PARIS 


" convention collective des 
nele de Paris 








CULTURE 


18, CINÉMA : M Costa Govros prési- 
sident de la Ci 
— PHOTO : les enfunts savants 


ÉOUIPEMENT 


Z3. TRANSPORTS : les routiers ma- 
. aifestent leur morosite. 

— ENVIRONNEMENT : nouvelles 
menaces sur Port-Royal. 


ÉCONOMIE 














Bogienéna (qui Fonere es lon 
'admiyistrateur 
1983) de mener à bien où nee 
artistique 3. 
ue et an point: 
dirigé 


Le L'artistique 
dont ed Pueux, qui a 
: Festival d'Avignon, souligne 





et a ; 
l'ensemble ue ait en 
agsoclé :.« Cetle remise à 


gorielles et surtout PU 
conven Lions ecHeete 
GvenGnts, 


RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 


« SERVICES » (21) :. 

Vie sociale; Météorologie 
et état dé la ne nee Mots 
croisés : Loterie natlonaie et 
Loto; «Journal officiel ». 

Annonces classées (22]: 
Carnet (11); Programmes 
spactacles 





(19 et 26); Bourse 






Le numéro du « Monde» 
daté 11 février 1982 a été tiré à 
524 515 exemplaires. 


MARKETING 


Copies couleurs 
Qualité photographique 


professionnel 
FORMAT 21x:29,7 où 29,7x42 
CELA 24 H- URGENCES: 8 MNUTES 










COSTUME 


ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL La tradition anglaise du vêtement 
PARIS-12° æ 347.21.32 à Poris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


ABCDEFG ' 


fe des artistes du mouvement ‘ 





jusqu'au 27 février 
promotion d'avant saison 


ae 14307? 


avec gilet 1620F 


Haig 
s'est dit lui aussi favorable à la 


- poursuite du 


processus d'Helsinki, 
mais 1 à fait valoir que les vio- 
lations des drolts de l'homme en 
Pologne sont incompatibles ave 
li : « Nous ne 


Décès du peintre anglnis Ben Nicholson 


de. rectangles, avatars’ modernes 


-de la naturm mors et plüs parti- 


culiérement de La nature morte 
anglaise. 
‘ Ben Nichoïison a été oùts par la 


ve : la peinture régnait dens la 


maison oû ff est né, et son pére, 


.Witllam Nicholson, était où qu'on 


appelie, da l'autre côté du Channel, 
un paysagiste distingué Le Jeune 
Ben commence par imiter le pèrs, 
puis H cherche sa propre vole. D ne 
la trouve pas à la Slade Schoo! où 
U passe en 1911, mails à travers ses 
voyages qu'il entreprend -très tôt 
C'est dans le Paris des cubistes, 
bientôt conquis par les abstraits, qu'il 
reçoit un premier choc qui le fait 
passer de la figuration à l'abstraction 
par ue echématisation de pius en 
plus poussée. Nicholson, qui a ren 
contré Picasso, Braque et .Juan Gris, 
c'est imprégné de l'asprit de la nature 
morte cubiste Elle est chez lui 
linéaire, sensible. silencieuse et s'ap- 
parente plus particuilèrement aux 
collages tout auss] silencieux de 
Juan Gris. 


De retour en Anglsterre,.en 1938, 


ñ fait une rencontre décisive avec 


Mondrian réfugié à Londres, comme 
d'autres émigrés en partance pour 
le Nouveau Monde : Gropius, Gabo, 
Mohoty-Nagy. dont l'influence sera 
déterminante dans lart abstralt an- 
glais et dans ses tentatives d'inté- 
gration à l'architecture, C'est à par. 
tir de moment qus Ben Nicholson 
opère la synthèse entre un premier 
démontage des images cubistes et 
leur réduction à leurs valeurs géomé- 
triques. 11 y avait là tous les ingré- 
dients d’un art Impersonnel 

Mais c'est Justement la singularité 
de Nicholson : Il charge de sublec- 
tivité les lignes ténuas de son dessin, 
les couleurs claires et douces de 
sa matière picturale. Pes de heurts 
dans ses compositions fermes et 
denses, simples et précises :.de 
l'harmonie. C'est un art musical êt 


- #rchitectural. 


Part de 2 gensibillé moderne, 
fondée sur la clarté et'la précision, 
l'art de Ben Nicholson a nl par 
rejoindre la subtilité esthétique à 
laquelle H paralssak destiné. li y a, 
dans ses reliefs aux nâles couleurs 
ocre sur fond blanc quelque chose 
de la fresque des églises toscanes, 
Elies en ont la lumière souple après 


JACQUES MICHEL. 









Le coût de cette mesure partl- 
est estimé. à environ 
AE TE 
« x» Dres- 
: pour 1983, d'un 
montant de 42 milliards de : 
franés. . 
MORRORE per Gén GO la PO - de de à On que cette majora- 
cipabion serait. niapensabs, robe cie PRE tion n'es is, première étape 
Bretagne, En coordonnont notre tout débat sur le défense euro- pour tous les 
politique de défense, en D ns A Pole Qu ne Pa He vi à réduire, dans fimmé- 
entre les familles de deux 
ee TR ar 
2 , Jen par 
ee les Stats-Unis x, mais aussi et sur- es 1). ne og ins- 
M. Giscard d ajoute qu'il tout «les craintes — et.je dirai les Se majorer ner tions 
pe « croit à la à de CARS PE QNe ment US eoume uiliet 
orces de défense intégrées», mais Dour tas e enouéenre | Chain, À date, le montant 


organisée entire n0$ 8 de ‘dans lesquels l'Union soviétique 


fense ». L'ancien 


cise que, tout ce d d'une certaine menage où une. 
taller des 


américains 
sun sol, c'est nr démon- 


la France artageuit comprends on de 
la préoccupation de os alités l'Union soviétique, avait ajouté 
concersan l'équilibre nécessaire NL Giscard d'Estaing, fe Pei dit rx 
des : 


cro 
Il ajoute enfin que ces conver- vive attention »] 





A la Martinique 


Les rés de l'aile gauche du P. P. M. 
écartés des instances dirigeantes da part 


- De notre correspondant 


Fort - de - France. — Pour pecter un moratoire sur 
M. Aimé Césaire, député appa- Hon du statut de l'île 





se 
le au nde- 


trop afentisie à leur Eoûs quatre 
omiste les membres du Comité natioual. du 
6 et 7 février sa présidence, parti & avaient démissionné de cet 


con: 
lt PPIM @ en effet retrouvé des plus discrètes, voire inexis- 
certain équilibre après tante Dans cr 

crise qui Yerit ssoué quand on peut parler en effet d 
M. Césaire a vait proposé de res- retrouvée. C'est sans doute pour 





LE TRIBUNAL D'INSTANCE 
RADIE TROIS CENTS ÉLECTEURS 
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MR TETE 
LE ET LES 
de l'administration 


de 1971 à 1980: 1033 lois et 
ordonnances, 16 682 décrets. 
Pauvres administrés. 










main de l'éleckion de M. François . 
Mitterrand. :- 4 




























sont prévues le 1e septem- 
‘5 la: on d'âge pour 
Jd'ainé des familles de deux en- 































CL CÉTAT VA ADR 
"À LA MODERNISATION. 
DU CHEMN DE FR COR 


Vie Sosil des midistres du 19.6 
4 20IMÉ, Sur. proposition du 





mines de Fate ef de mini 


"dAlégué , chargé: de ‘l'Energie, 
M Marc! Boites à. de pr neele 
du cousell. d'administration &@ÆElec- 
tdicité de France. 


An D mt à 
supérieure ct agrégé 
tiques, 
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